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hebdomadaire
Les anarchistes veulent instaurer un ml*

Veu social qui assure à chaque individu la
maximum de bien-être et de liberté adé¬
quat à chaque époque.
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Liberté pour lesmutins
jJepuis de longs mois, liuit jeunes

gens sont enfermés dans les prisons
et les pénitenciers militaires, de la
Troisième République-
Leur crime ..?
Tout le monde s'en souvient. La

Chambre discutait la loi de trois
ans, proposée par le trio Poincaré-
Barthou-Etienne et, bien qu'un
grand nombre de députés eussent
été « convaincus » par les gouver¬
nants, il y avait du tirage.
Dans le pays, un grand mouve¬

ment de protestation se dessinait ;
de toutes parts, dans des meetings,
dans des manifestations, la classe
ouvrière manifestait sa volonté
d'empêcher le vote de l'abominable
loi et, dans les casernes, ces bruits
trouvaient un écho.
La rage au cœur, les soldats li¬

saient avidement les journaux,
écoutaient les bruits du dehors,
cherchant à savoir si oui ou non,
ils devraient « s'appuyer » une an¬
née supplémentaire d'encaserne-
ment-
C'est dans ces conditions que

Barthou affirma — dans un ban¬
quet tenu à Caen — sa volonté de
maintenir la classe sous les dra¬
peaux.
Du ooup, plus de doute. Passant

outre à la volonté du pays, le Mi¬
nistère allait décréter, de lui-mê¬
me, l'année de rabiot pour les sol¬
dats libérables en septembre-
Cette nouvelle tomba comme un

coup de foudre dans les casernes, je¬
tant l'indignation parmi les soldats.
Comment, on les avait arrachés

pour deux ans à la glèbe ou à l'usi¬
ne ; on leur avait demandé de se
sacrifier pendant ce laps de temps
et, malgré leur terreur instinctive
de la vie militaire, malgré — pour
quelques-uns — leurs convictions,
ils avaient répondu à l'appel.
Deux ans, c'est long ! Mais enfin,

à force de patience, ils en voyaient
le bout.
Et voilà que brusquement, au mo¬

ment où le calendrier de la classe
allait arriver à sa fin, au moment
où le nombre de jours à biffer di¬
minuait de plus en plus, on venait
briser leurs rêves de travail et de
liberté, on les replongeait pour une
longue année dans la servitude mi¬
litaire-
La révolte gronda et, spontané¬

ment— hélas, il n'y eut pas de com¬
plot — des protestations se firent
entendre. Dans les cours des quar¬
tiers, dans les chambrées, dans la
rue même, des rassemblements se
formèrent et le même cri sortit de
toutes les bouches : « Vive la clas¬
se ! A bas les trois ans ! ».

L'Internationale gronda, et l'on
entendit même clamer le fameux
couplet des généraux :

S'ils .s'obstinent, ces cannibales...

Hélas ! ce ne fut qu'un feu de
paille- Non préparée, la révolte
échoua lamentablement, et les pau¬
vres troupiers qui s'étaient le plus
signalés... ou ceux qui avaient été
désignés par la haine et la rancune
des chefs furent traînés devant les
Conseils de guerre-
Les sentences furent impitoya¬

bles, et les malheureux prirent la
route des bagnes et des péniten¬
ciers militaires.
Un an bientôt de oela^ et Huit pe¬

tits soldats — on a gracié les au¬
tres — expient la provocation cri¬
minelle lancée par Barthou.
C'est cela qu'il fallait dire de¬

vant les Conseils de guerre ; hélas,,
les. avocats se sont faits tout petits ;
ils ont plaidé les circonstances atté¬
nuantes et représenté les soldats
incriminés comme des suiveurs, des
malheureux s'étant laissés entraî¬
ner J,
La belle tactique ! Ils "croyaient

peut-être attirer de cette façon l'in¬
dulgence des juges sur la tête de
leurs clients.
L'indulgence des prétoriens ! La

belle foutaise. Ne retombons pas
dans les mêmes errements. Et puis-
qu'aujourd'hui, on recommence à
s'occuper des « mutins », puisqu'on
a l'air de vouloir poser leur cas de¬
vant l'opinion, il faut crier nette¬
ment que ces soldats avaient raison !
Ils avaient été provoqués, pous¬

sés à bout par le discours de Bar¬
thou. Il ont relevé le défi. Us ont-
bien fait.
Et qufon ne s'imagine pas que

cette pactique est mauvaise au
point de vue des résultats. C'est
par la crânerie, par le courage que
l'on obtient quelque chose.
Quand le peuple saura réellement

ce qui s'est passé, quand il connaî¬
tra les actes d'héroïsme accomplis
par certains soldats — on se sou¬
vient que, jeté à terre, le tambour
Chazotte continua à battre le rap¬
pel — nul doute qu'un immense cri
s'élève de toutes les poitrines ou¬
vrières :

<( Rendez-nous nos gars ! Libé¬
rez les derniers mutins ! Et le gou¬
vernement— qu'il soit de droite ou
de gauche — sera bien contraint de
céder-

Emile AUBIN.

NOTRE FETE

C'est dimanche qu'aura lieu la: fête orga¬
nisée au bénéfice du LIBERTAIRE, dans !a\
grande Salle des Fêtes de la mairie du
Pré-Saint-Cervais.
Le Croupe théatral du 20e jouera le

CHEMINEAU, de Jean Richepin, et ceux
qui connaissent le réel talent de nos
amis, savent à l'avance qu'ils passeront
une bonne après-midi.
Une erreur d'impression nous avait fait

annoncer UN FRANC, comme prix d'en¬
trée ; c'est SOIXANTE CENTIMES, qu'il
faut lire.
Depuis les grandes manifestations du

Pré-Saint-Cervais, le chemin à prendre est
bien connu de tous les militants.
Résumons brièvement :
Métro : Pré-Saint-Cervais, tramways de

l'Est-Parisien, Pantin-Vincennes, en un
mot, tous les moyens de communication
desservant Pantin, le Pré-Saint-Cervais et
les Lila9.
Nous espérons que tous nos amis tien¬

dront à assister à notre fête ; il trouveront
là, l'occasion de se distraire sainement et
d'aider, en même temps, l'organe anar¬
chiste révolutionnaire.

Adresser tout ce qui concerne

ha Rédaction : Y l'Administration :
à Emile AUBIN 1 à Pierre MARTIN

Mail rendit compte gravement de la vi¬
site de : H. E, M. 'Albert Sarraut, The
French Admirai {Son Excellence, M. Al¬
bert Sarraut, amiral français)»
Pourvu, bon dieu, que ledit Sarraut

n'exige pas, en plus de son traitement
royal de gouverneur, celui d'amiral !.

LOISIRS PARLEMENTAIRES
On a parlé d'un député qui, pour oc¬

cuper. ses soirées, va les passer dans la
loge de son concierge où il joue à la ma¬
nille et où parfois, si son hôte s'absente
un instant, il ne dédaigne pas de tirer,
lui-même le cordon.

On autre honorable, bienveillant et
familier, lorsqu'il est sur la plateforme
de l'autobus, dit au receveur :
— Faites tranquillement votre service;

je sonnerai pour la remise en marche.
Et il tire la chaîne avec ponctualité.

On troisième qui tenait un café res¬
taurant dans sa ville natale et que son
élection a obligé à passer la main, vit à
Paris dans la nostalgie de son ancienne
profession.
La buvette du Palais-Bourbon ne lui

suffisant pas, il va passer de longues
après-midi chez un mastroquet qui est
à la fois son compatriote et son ami.
On taille de bonnes bavettes et je vous
assure que c'est plus amusant qu'à la
Chambre.
Et Vhonorable, tout en bavardant, met

lui-même la main à la pâte. Lorsqu'un
client réclame un vermouth curaçao, il
saisit prestement les flacons nécessaires
et il opère le mélange en véritable pro¬
fessionnel qu'il est.

ELOQUENCE JUDICIAIRE
Des Echos Parisiens
A la g6 Chambre correctionnelle, pré¬

sidée par M. Pion, où comparaît en ce
moment le docteur Macaura, M" X...
reproche au Parquet d'avoir poursuivi
sur l'indication de quelques médecins et
cle quelques pharmaciens, et s'adres-f
sant à M. le Substitut Roux il s'ex¬
clame :

— « Vous avez été, dans la circons¬
tance, Monsieur le Substitut, tellemerj.
muet, que vous en êtes demeuré aveu¬
gle. »

***
D'un avocat :
— « Mon client est le plus honnête

homme du monde. Il n'a jamais eu à
faire en justice, même à titre de témoin. »

***
D'un magistrat .-
— « Le champignon est essentielle¬

ment sédentaire. ïï

m,
UN NOUVEAU WILM ?

M. Airriond qui, paraît-il, s'était mis
d'accord avec M. Caillaux sur une for¬
mule de réalisation de la réforme (?)
fiscale, vit cette entente disparaître Par

suite des efforts de MM. Augagneur, et
Albert Thomas.
Rencontrant ce dernier, 'dans les cou-

Icirs de la Chambre, il lui tient des pro¬
pos plutôt désobligeants et que nous
rapportons pour édifier ceux qui croient
encore à la loyauté des élus socialistes :
— Vous jouez un double jeu, dit le

sénateur de Seine-et-Oise, et c'est indi¬
gne de vous.
— Que voulez-vous dire ?
— Je dis que cette politique à double

face ne peut durer...
— Mais, encore une fois, expliquez

cette insinuation...
— Je n'insinue pas. Vous déjeuniez

tout à l'heure chez Larue avec M.
Briand, dans un salon particulier. Est-
ce clair ?
M. A. Thomas n'a pas répondu et a

tourné les talons.
Est-ce une nouvelle affaire Willm ?.

QU2LQUES CONSEILS
POUR LES ELECTIONS

iTous les groupes anarchistes — qu'ils
appartiennent ou non à la Fédération
— vont certainement poser des candida¬
tures abstentionnistes lors de la foire
électorale.
Nous publierons prochainement le

« Manuel du parfait candidat » afin que
nos amis soient au courant des forma¬
lités à remplir pour briguer les suffra¬
ges ( ?) du peuple souverain ! ! !
En raison de la nouvelle loi sur l'af¬

fichage électoral, il nous faudra certai¬
nement satisfaire à certaines chinoise¬
ries si nous voulons obtenir l'affichage
sans timbre et les salles d'écoles pour
faire entendre la parole antiparlemen¬
taire.

Un copain, très ferré sur la question,
donnera des conseils si précis qu'ils suf¬
foqueront les politiciens eux-mêmes.
Pour aujourd'hui, bornons-nous à dire

que si tout le monde ne peut pas être
électeur, n'importe qui, en revanche,
peut poser sa candidature.
Il suffit de déclarer sur une feuille

de papier blanc que l'on est candidat
dans telle circonscription. Inutile dTîn-
diquer le parti ou la couleur. Si l'on
vous le demande, répondez n'importe
quoi : caca d'oie ou tricolore couleur jus
de chique.
La signature doit être légalisée par

le commissaire de police qui remplit cette
petite formalité sur la foi de deux té-
moinE

Remarque importante : en général, le:;
témoins doivent être honnêtes ( ?) et jouir
d; leurs droits civils et politiques.
Autre remarque : ces conditions ni:

sont pas exigées pour le candidat !

amiral français ?
Il y a quelques mois, M. Albert Sar¬

raut, gouverneur, général de l'Indo-Chi-
ne, rendait visite au gouverneur anglais,
de Hong-Kong.
M. Sarraut arriva sur un navire de.,

guerre, et, descendu à terre, il passa en
revue, les troupes anglaises. Pour ce fai¬
re, il coiffa un bicorne à plumes, arbora
un superbe costume doré jusqu'au c...
bas du dos et s'entoura le corps d'une,
ècharpe blanc, et or.
Les bons Chinois, séduits par ce faste

guerrier, s'imaginèrent avoir 'affaire à
un grqnd chefmilitaire et le The Chipa
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L»o Ghemineau
Drame en 5 actes en vers de Jean Richepin

interprété par le Groupe Théâtral du XX"

«os
Le chemineau
François
Maître Pierre
Toinet
Thomas

lor Acte. — La Moisson
2° Acte- 20 ans après chez maître François

3e Acte. — L'Auberge du Cheval Blanc
4e Acte. — Chez Maître Pierre

5° Acte. — La Noël

Personnages :
MM. Cyvoct.

Louisot.
Mapipe.
Max.
Carl'hes

Martin
Toinette
Catherine
Aline
Petits Lugnot9

Bicot.
Mlles Estherinette.

Mary-Hyett.
Paulette.
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Aux urnes, citoyennes I
Tel est l'appel que lance, dans le

Journal, le quelquefois spirituel Téry.
On ne saurait trop encourager une

semblable expérience — car ce n'est
qu'une expérience ; — nous admettons,
en effet, le droit à la bêtise pour la
femme aussi bien que pour l'homme, et
l'on ne saurait vraisemblablement dé¬
nier à celles-ci le droit de se payer la
fantaisie de s'offrir le luxe de députés,
voire de conseillers, même de le deve¬
nir à leur tour.
Il est à peu près certain que les ména¬

gères s'abstiendront ; leur travail habi¬
tuel à la maison ne leur permettra pas
de se déranger pour faire une fructueu¬
se réclame à Letellier, et à part quelques
citoyennes a conscientes et organisées »
qui <( voteront » pour les ténors des dif¬
férentes « sociales », la majorité aura
à cœur de s'abstenir.
L'on verra dans les sections de votes

toute la clientèle fidèle à Bergson, toutes
ces évaporées, ces neurasthéniques, ces
détraquées ; toute icette collection de
femmes inoccupées dont l'unique fonc¬
tion consiste à « vouloir paraître »
quelqu'un ou quelque chose et avec elles,
toutes celles qui tanguent dans les coins
de tous les salons plus ou moins mon¬
dains ou bien encore ces affreux laide¬
rons dont la présence inflige à l'homme
le moins dégoûté ia crainte légitime de
l'amour.

Avec les mœurs électorales, ce sera
drôle au possible, cette participation
féminime à l'électorat ou à l'éligibilité.
Si beaucoup de ces dames voteront plu¬
tôt à cause du physique — (Briand, Ché-
ron et tant d'autres alors seront fou¬
tus) — ou des qualités spéciales d'un

candidat qu'en raison de ses aptitudes
de « représentant », pas mal d'hom¬
me en revanche voteront pour la même
cause quand il s'agira de candidates,;
et il ne faudra pas se montrer surpris
lorsque, pour la désignation de celles-
là, on entendra s'écrier la présidente -
du comité — j'allais écrire la patronne
— : « Mesdames, en place pour le
choix ! »

Mais aussi, quel doux émoi dans
beaucoup de cœurs féminins lorsqu'il
faudra faire triompher quelques-uns de
« ces messieurs » !
— Ah ! ma chère ! Pommadin est si

gentil !
— Oui, ma belle, mais Gueule-en-Soie

babille si bien !
Pour ma part, je serais heureux au

superlatif si un jour il m'était donné de
voir siéger les uns à côté (je dis à côté»
hein !) des autres, ceux et celles qui,
à mon avis, sont les mieux qualifiés
pour représenter dignement la nation
française. Je vois très bien, par exem¬
ple, Védrines (Jules) faisant vis-à-vis
à Sarah Bernhardt ; G. Hervé entre
Briand et J. Bloch qu'accompagne¬
raient pour la plus grande édification
des masses : Lucie-Delarue-Mardrus avec

Paul-Hyacinthe Loyson et la citoyenne
Cambier, suivie de G. fieslys, avec J.
Dhur flanqué du docteur Moyen.
Je vous assure que les séances se¬

raient folichonnes au Palais-Bourbon ; et
qui sait," peut-être que les représentants-
patriotes auraient soin des petits sol¬
dats en ne les obligeant pas de geler
en couchant seuls. Quel succès pour
la reoopuialion !

Paul PRQLO.

VERS LA GUERRE
Les nationalistes veulent nous faire

croire à un conflit Russo-Allemand. Mais
ce qui est certain, c'est que, des deux
côtés de la Vistule, les armements pren¬
nent mie singulière extension. La Russie
aurait le plus grand intérêt commercial
à l'abaissement de l'Allemagne et l'Alle¬
magne, d'autre part, compte sur une
guerre victorieuse pour raffermir l'ab¬
solutisme impérial.

Si l'éventualité d'une guerre entre
l'Allemagne et la Russie surgissait, la
jFrance prendrait parti, jpela est évH
dent. Alors ? ?
Depuis quelques années, tout se passe

comme si un pouvoir occulte avait pris
à tâche à la reviviscence des sentiments
belliqueux.
Après le triomphe du Dreyfusisme,

durant toute la période d'hégémonie
radicale, l'esprit guerrier semblait dis¬
paru de la mentalité française. Dérou-
lède continuait bien ses manifestations
revanchardes, mais il n'y mettait plus
l'ardeur d'autrefois et son parti, passé
à l'état d'une secte, n'influençait plus
en rien la marche générale des idées.
Dans les réunions féministes, je ne

manquais jamais, comme je le fais tou¬
jours, de dire le rôle pacificateur qu'as¬
sumeraient les femmes si on les admet¬
taient à la vie civique. Les adversaires
du féminisme n'étaient pas impression¬
nés.
— Ah bah ! la guêrre, c'est un ana¬

chronisme, disaient-ils, point n'est be¬
soin de l'empêcher, il n'y en aura plus
en Europe.
Un jour que je revenais de conféren¬

cier en province, le citoyen Dejeante,
qui regagnait Paris avec moi, m'annonça
pour dans quelques années la guerre et
l'Empire. Je crus qu'il devenait fou.
— La guerre 1 l'Empire, répondis-

je effarée, mais l'esprit populaire n'y
est pas, pas du tout !

— Oh ! cela n'a aucune importance,
fit-il, s'il n'y est pas, on l'y mettra.

On l'y a mis et il y vient. Dans les
théâtres et les beuglants des quartiers
populaires, au lieu de « Poilu chez les
cocottes » ou quelque autre, idiotiè de
même farine, on joue : Cœur de Fran¬
çaise », « Les trois Légionnaires »;
Fritz le Uhlan », etc., etc. Dans les
cinémas, même évolution; entre un feuil¬
leton policier et les amours d'une petite
dactylographe, on donne un film patrio¬
tique. Et le public applaudit, il applau¬
dit de plus en plus ; ce n'est pas une
constatation agréable à faire, mais il
faut être capable de voir les choses
telles qu'elles sont.
Le café-concert se fait propagandiste

de la repopulation ; en des couplets
d'une obscénité à peine voilée, on invite
les couples à avoir des rapports sexuels
féconds.
Mais, diront les lecteurs du Libei'.-

taire, le théâtre, le cinéma, le café-'
concert, tout cela n'a pas d'importance
seuls les abrutis les fréquentent.
Possible ! Mais ces abrutis, c'est le

peuple tout entier, les gens de la rue1»-
la masse amorphe qui n'a jamais êtéj
anarchiste, pas même socialiste, mais
qui cependant était sympathique au
progrès social et était surtout fonciè¬
rement pacifiste éî qui, maintenant, reb
deviennent revancharde.
La revanche, qui donc y pensait S

le me souviens que l'on chantait 'dans
ma petite enfance :

Lorraine, '/Usace, quand ylendra V* .vëugçattce»
A mon pays, Seigneur, rendez l'espo.iv-

et aussi :

Sentinelle, ne tirez pas,
C'est un oiseau qui vient de Franc».

Mais ce temps était oublié et il sem¬
blait. il me semblait à mo; même, à

* ■ - ~ . . m-
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famais disparu. La plupart des gens,
aujourd'hui, ne connaissent la guerre
lûe 1870 que par les livres et les çécits
iiles vieux. Il faut avoir au moins 55 ans

pour se souvenir de la guerre et encore
jque les gens de cet âge n'en peuvent
avoir que des réminiscences très vagues.
Il n'y a donc que les vieillards, à notre
époque, à qui la question de l'Alsace-
Lorraine puisse vraiment tenir à cœur ;
et pour la presque totalité des Français,
'la dernière guerre franco-allemande ne
représente pas quelque chose de plus
vivant que les guerres napoléoniennes
Ou la conquête de l'Algérie.

Aussi, lorsque j'ai vu survenir les
affaires de Saverne, je n'ai pu m'empê-
cher île penser qu'il doit y avoir en
Europe une sorte de pouvoir occulte qui
veut !a guerre et qui met tout en œuvre
'pbur faire renaître l'esprit guerrier.

Cette Alsace qui ne devait plus rien,
'dont il n'était plus question et qui sem¬
blait si bien s'être faite à sa situation
'de province* allemande. Patatras ! la voi¬
là qui n'est-plus satisfaite» Des soldats
allemands insultent les Alsaciens ; il y

r a des bagarres. *Ce n'est pas un" soulève¬
ment de la province, ah ! non, on est
tout • de dire : pas encore. Mais comme
'elle arrivait à point cette affaire de Sa¬
von! ■ pour hâter le travail de recons¬
titution de l'esprit belliqueux, on dirait
d'un roman feuilleton.

Un pouvoir occulte, lequel?
Je n'eu sais rien évidemment. Mais

pour l'impérialisme allemand qui se sent
menacé par le radicalisme grandissant,
«ne guerre serait évidemment la meil¬
leure des diversions. Se lancer dans une

guen y, certes, c'est un grand risqué ;
victorieuse, elle affaiblirait les forces
socialistes et donnerait une vie nou¬

velle à l'impérialisme, maie aussi si
c'est la défaite, la révolution est pos¬
sible et avec elle la chute de l'empire.
Un gros sac, évidemment, c'est pour¬
quoi l'Allemagne hésite.
La bourgeoisie française a aussi à la

guerre le même intérêt que l'absolutis¬
me allemand. La révolution ne menace

pas, hélas ! mais sur nos forces, les
classes dirigeantes s'illusionnent. Cer¬
tes, elles font tout ce qu'elles peuvent
pour endiguer la marche des idées ;
mais mieux que toutes les propagan¬
des, une bonne guerre enrayerait leur
inarche, et pour'longtemps. Le général
qui réussirait à vaincre les armées al¬
lemandes dans les plaines de Nancy
n'aurait qu'à se baisser pour ramasser
line couronne impériale.
Mais les socialistes, les révolutionnai-

fes, les anarchistes !
Les socialistes, ils suivent le courant.

Dans une réunion, il n'y a pas très long¬
temps, urjjléyfuTe'riniïïé déclarait, qu'évi-
lîemment on était contre la guerre, mais
jgu'enfin si l'Allemagne nous insultait
par trop, il faudrait certainement se
désigner à combattre. Et je me suis
laissé dire que le commandant Rossel,
qui n'a jamais été un révolutionnaire,
mais enfin qui est socialiste, c'est-à-
ïiire pacifiste, déteste l'Allemagne de
toutes les forces de son âme.
Quelle pitié 1
Que voulez-vous, me répondit-on, c'est

la mode, la vague nationaliste, elle em¬
porte tant, et nous comme les autres.
Eh bien ! non, elle ne m'emporte pas ;

bar cette vague nationaliste, elle n'est
pas survenue par hasard, rien n'arrive
Sans cause, et si je me mettais moi
iâussi à détester l'Allemagne parce
qu'elle aurait lancé à la France une nou¬
velle insulte, je me croirais moi aussi
Hn pantin dont on n'a qu'à tirer les
ficelles.
Et tout cela n'arriverait pas si les

Organisations ouvrières avaient fait
leur devoir, si elles n'avaient pas mis
leur confiance en un état-major en gran¬
de partie composé d'arrivistes qui n'ont
Songé qu'à bien vivre à leurs dépens.
Au lieu du prolétariat découragé que

■ bous avons, nous aurions trois cent mil¬
le militants convaincus, ardents, unis,
organisés, sachant qu'ils sont bien dé¬
terminés à répondre à la guerre par
'l'insurrection.

Et alors la guerre pourrait venir, on
,l'attendrait.

Dr. Madeleine PELLETIER.

La Commune au Cinéma

Chaque année, au 18 mars, le prolé¬
tariat célèbre par des meetings et des
fêtes l'anniversaire de la Commune.
Quarante-trois ans déjà ont passés

depuis la révolte du peuple de Paris con¬
tre le gouvernement d'alors, et malgré
le temps, le souvenir de l'insurrection
reste vivace au cœur des révolutionnaires.

Certes, la Commune n'était pas un
mouvement anarchiste ; pas socialiste
même; les communards étaient, pour la
plupart, des patriotes exaspérés par la
capitulation de Paris. Pendant cinq mois,
ils. avaient mopté la garde sur les for¬
tifications, poussant,, pleins de convic¬
tion ' leur cfi '« Sentinelles, prenez
gaule à-vous! » Beaucoup s'étaient bat¬
tus au Bourget, à Buzenval, dans tous
les combats livrés autour de Paris.

Certes, tous étaient patriotes; et
quand, pendant le siège, ils avaient mar¬
ché sur l'Hôtel de Ville, ce n'était pas
pour faire cesser la boucherie mais, au
contraire; pour demander la sortie en
masse.,
Et cinq mois de luttes, de souffran¬

ces, de privations aboutissaient à une

capitulation ! La rage au cœur, ils
s'étaient soumis, mais se promettant de
se venger, à la première occasion, de
ce qu'ils appelaient la lâcheté des « ca-
pitulards »'«
Malgré cela,les Communards sont des

nôtres. C'est, qu'en effet, les internatio¬
nalistes qui siégèrent au Conseil de la
Commune, surent donner au mouvement
un caractère socialiste qu'on retrouve
dans un grand nombre de décisions. Et
la ioule, patriote pourtant, fêta unani¬
mement le déboulonnement de la colon¬
ne Vendôme.
Et puis, la Commune est notre der¬

nière insurrection... en attendant la pro¬
chaine. On comprendra donc que nous,
qui regardons la Révolution violente
comme le seul moyen de réaliser la so-

Quand l,a foule aujourd'hui muette.
Comme l'Océan .grondera,
Et qu'à mourir elle sera prête,
La Commune se lèvera.

Louise Michel.

ciété de nos rêves, gardions au cœur le
souvenir de ce soulèvement populaire.

Cette année, les différents épisodes
qui se produisirent du 18 au 28 mars
vont défiler devant nos yeux. Oui, de¬
vant nos yeux, car le Cinéma du Peuple
a eu l'excellente idée d'éditer un film re¬

présentant ces faits, et nous avons la
certitude que nos camarades iront nom¬
breux applaudir le geste de révolte des
gardes nationaux, et des soldats du 889
de ligne. -

Au premier tableau, Thiers, dans son
cabinet de travail, vient de donner l'or¬
dre de s'emparer des canons parqués à
Motitmartre. Cela ne va 'pas topt seul,
car, aux tableaux suivants nous assistons
à l'indignation d'abord, à la révolte en¬
suite des gardes -nationaux qui-ne veu¬
lent pas livrer leurs armes. Le général
Clément Thomas, un fusilleur de juin
1848, est reconnu par la foule et arrêté.
Mais voici le 88° de ligne; que va-t-il

se passer. Moment d'angoisse! Court
d'ailleurs, car les lignards se joignent
aux insurgés et mettent la crosse en l'air.
Le général Lecomte qui veut les lan¬

ce- sur le peuple est arrêté à son tour et
emmené rue des Rosiers avec Clément
Thomas.
Nous assistons ensuite à l'exécution

des généraux et à la proclamation de
la Commune, cependant que le petit
Thiers s'enfuit à Versailles.
Ces scènes, que nous analysons briè¬

vement ont toutes été reconstituées avec

le souci de respecter la vérité historique.
Raison de plus pour ne pas manquer

le spectacle. Le 28'mars, au Palais des
Fêtes, les travailleurs seront nombreux
pour applaudir ce film courageux et
pousser le cri qui, il y a quarante-trois
ans faisait s'enfuir les « défenseurs de
l'Ordre? » :

« Vive la Commune! »

COMITÉ DE DÉFENSE DES ENFANTS

Ligne des Droits de l'Homme
et du Giloyea

Jeudi 12 mars, à 8 heures at demie très
pptasos du soir, grande salle des. fête de
Paris, 199, rue Saint-Martin,

MEETING
sous la présidence de Ferdinand Buisson,
.-président de fa Ligue des Diroita dç
teornme.

FRANCIS DE PRESSENSE
et la

LIGUE DES DROITS DE L'HOMME

Orateurs inscrits :
D1' Sioard de Plauzolas, Victor Bais'dh-, C.

gjougié, M-arce'l Sembat, Roubamovitch, Ma-
sràa Veroasie, Ferdinand Buisson, Varandten.
Prix d'entrée : 0 fr. 25 (places assises).
On (trouve des cartes à ta Ligue des

©poète de l'Homme, 1, rue Jacob (6e arr.),
tous- tes jours, sauf aujourd'hui et demain
fAmamctoe, die 9 heures à nràdi et de 2 heu¬
res fi 7 heures. (On peut retenir des sièges
-■nménoitâs à 0 fr. 50.)

Un épouvantable crime social
Le verdict de la Cour d'assises de

Nantes a été rendu trop tard pour qu'il
nous ait été possible d'en dire deux mots
dans notre dernier numéro.

Mais, devant la monstruosité du cri¬
me, de cet abominable crime, très cer¬
tainement unique dans les annales judi¬
ciaires, nous ne saurions taire ce que
tant de fois nous avons dit, répété, ras¬
sasié sur tous les tons.
Tout le ©onde connaît les faits :

Le f octobre de l'année écoulée était
trouvé, par une fermière des environs,
sur la porte de sa chaumière, à la pre¬
mière heure, un enfant de quatre ans,
en chemise et sanglotant. Inquiète, la
fermière entre dans la maison et y trou¬
ve : hommes, femmes, vieillards, en¬
fants même, sept cadavres (vous enten¬
dez bien : sept cadavres 1) horriblement
mutilés, tailladés, dépecés.
C'est affreux !
La fermière s'enfuit, pousse des cris ;

le voisinage s'assemble ; les inévitables
gendarmes arrivent ; on cherche l'assas¬
sin ; on le trouve.
Peut-être penserez-vous que l'on se

trouve en face de l'un de ces crimes où
les circonstances ont obligé le meurtrier
à défendre sa vie, à frapper dur pour
se protéger 1 Peut-être encore suppose-
rez-vous qu'un sadique a donné libre
cours à sa passion ! Peut-être conclue-
rez-vous : acte de fou ?
Il n'en est rien.
On se trouve en présence d'un « cri¬

me d'enfant » /
Comment une plume parvient-elle à

associer ces deux mots : crime et en¬

fant ?
Tous les enfants ne sont-ils et ne

demeurent-ils point, si l'on prenait soin
d'eux comme il convient, la petite fleur
bleue qui, au' sein du foyer, tout com¬
me l'amour, purifie, fortifie et console ?
Sur ce jeune enfant, Marcel Redureau,

je veux retenir l'impression qu'il pro¬
duisit dès son entrée en cour d'assises,
sur l'envoyé spécial du Gaulois, que l'on
n'accusera pas, je suppose d'avoir écrit
pour nous être agréable.

« Quand' il entra, dit le reporter, ce
fut, dans la salle, une irrésistible ex¬
plosion de stupeur. Le « monstre \ était
à peine un enfant, un tout petit enfant,
à la face rose et blanche, au frônt lisse,
à la joue creusée de fossettes rieuôes,
si pure qu'on l'eut crue humide des bai¬
sers maternels... "à

Croyez-vous qu'un seul instant cet...
honnête reporter (?) s'est demandé quel
affreux concours de circonstances a pu
pousser à une telle violence ce pauvre
petit être à « la face si pure qu'on eut
crue humide des baisers maternels » ?
Vous allez lire ses conclusions.
Ici même, notre ami Luc Lelatin nous

a dit ce qu'il fallait penser des tribu¬
naux d'enfants. Tant qu'il y aura op¬
pression à la base, a-t-il dit en substan¬
ce, la répression ne sera qu'une maca¬
bre plaisanterie.
Or, lisez bien les conclusions du lar¬

bin du juif clérical Meyer :
« Parbleu ! Et comme il (Redureau)

le serait moins encore (agité et inquiet)
si fonctionnait déjà pour lui la loi sur
les tribunaux d'enfants, l'ineffable loi
grâce à laquelle même les monstres com¬
me lui ne connaîtront plus ni correc¬
tionnelle, ni cour d'assises, ni autres
peines que l'hospitalité paternelle des
bons patronages. »

Ne parlons donc pas de « l'hospita¬
lité paternelle des bons patronages » 1
En France, cela ne prend plus, ces bo¬
niments-là ! Qui donc ignore encore que,
dans ces- lieux où les enfants les meil¬
leurs. se pourrissent moralement et phy¬
siquement, les entrepreneurs de ce gen¬
re de philanthropie font fortune?...
Aussi bien, revenons-en à Redureau.
La vérité, la voici- Redureau n'était

point fou : les aliénistes l'ont déclaré.
Redureau n'était point nleênant ; son
maître d'école l'a affirmé.

Redureau n'a point prémédité son
acte : il n'a cherché à en retirer nul
profit ; il n'y avait pas de mobile.
.— Alors ??

Alors ? Eh bien ! je fais appel ici
aux souvenirs de tous les vieux anar¬
chistes :

C'était en 1897, à l'époque où la po¬
lice traquait toujours, depuis 94, nos
camarades.

Mouysset, qui avait déjà été condam¬
né pour propagande anarchiste à Bé-
ziers, à Cette et à Marseille, avait enfin
réussi, sa peine terminée, à se réfugier
dans l'Aveyron.
Il arriva à Milhau le jour de la « foire

aux domestiques »•
« C'était la foire aux domestiques,

raconte Pouget (1) : Bouviers, valets

(1) En vente au Libertaire : Les lois scélé¬
rates, 0 25.

et autres ' garçons de louage sont par¬
qués en troupeau dans un coin du foi-
rail où ils attendent l'acheteur qui, rô-
daillant autour de chacun, suppute les
résistances au labeur.

« Mouysset fit honte aux domestiques
d'une résignation qui les abaisse au
niveau des bêtes de sommes. Aussitôt il
fut arrêté et... condamné à trois mois
de prison. »
Ah ! je les connais, et tous ceux qui

ont tant soit peu vécu à la campagne
les connaissent bien, ces marchés aux

domestiques.
L'enfant est amené là par le père.

En plein vingtième siècle, dans une na¬
tion dite civilisée, l'enfant est vendu
à un étranger, pour deux ans, pour cinq
ans, qu'importe !...
Qu'importe que le petit ait de la pei¬

nte ; qu'importe qu'il soit, ' plus tard,
malheureux ! Qu'importe même qu'il en
crève! Bah! Ça rapporte !..,. et ça. le
dresse !...
.Et l'on trouve étonnant qu'un jeune

enfant, qui'sort à peine de l'école, où
il s'est montré studieux, ou il aLobtenu
son certificat d'études avec, même, des
mentions spéciales, qui est plein d'il¬
lusions, auquel on a vanté- les bienfaits
de la République, à qui on a. inculqué
qu'il était un homme libre et qu'il avait
droit à être respecté..." on trouve éton¬
nant qu'un jour, ayant été vendu'comme
un esclave, se voyant, avec cet air dé¬
daigneux des maîtres de ferme, traité
constamment de valet, étant obligé
d'être, le matin, le premier debout et, '
le soir, le dernier couché, d'être le souf¬
fre-douleur de tous, la bête de somme,
corvéable à merci ; on trouve étonnant,
dis-je, qu'il se révolte un jour ?

Je voudrais bien savoir si, contrai¬
gnant notre ministre du Travail à une

pareille existence et lui mettant des ar¬

mes en main, il ne chercherait pas, un
jour, à s'affranchir, en dehors de tout
raisonnement, sous la poussée de la na¬
ture, de l'instinct.
Le premier crime perpétré, les au¬

tres en ont été la conséquence.
Mais il n'en est pas moins vrai que

le crime de Redureau est imputable, au
premier chef, à la société et à ceux qui
le vendirent.

Si de pauvres gens, éplorés, accom¬
pagnèrent, naguère, tristement, vers, le
petit cimetière du Bas-Briacé, *ept cer¬
cueils, par les mornes sentiers, il faut
qu'ils sachent quels sont les coupables-

Je souhaite que ces lignes leur tom¬
bent sous les yeux. Peut-être, alors, pen¬
seront-ils, comme nous, qu'autant qu'il
y aura des marchés d'esclaves il y
aura des gestes de révolte, car la na¬
ture, un jour ou l'autre, s'affirme, re¬
vendique, reprend ses droits ; et peut-
être ainsi, jetteront-ils la pierre aux
véritables responsables.

E. G.

La Dernière Barrière

du Comité de Défense
des Enfants.

:

L'Entr'aide
Le fuMi 16 mars, à 8 heures 30 du soir,

salile de la « Famille Nouvelle », 15, rué de
Meaiux (Métro Gombat) ;
Réunion du Comité de l'Entraide.
Les camarades qui s'intéressent à cette

•œuvré sont cordialement invités.
Ordre du jouir. — Vérification, des comp¬

tes : Résultats du- dernier a.ppe-l ; Lecture
de l'a correspondance ; 'Propositions diver¬
ses.

SB*®—; .

Les Amis du " Libertaire "
——

Tous les mardis, à 9 heures du soir,réunion du groupe des amis, saile Shapo-tot, 5, rue du Ghâteau-d'Eau.
Appel est fait à tous ceux qui s'intéres¬

sent au journal.
" > < -

Le Cinéma du Peuple
•

LA COMMUNE
Le Cinéma du Peuple vient de terminer

l'édition d'un film sur la Commune. Les
événements du 18 au 28 mars 1871, date
de la qjjaclamation de la » Commune »
ont été reconstitués avec un art parfait
par des artistes amis. La vérité historique
a été respectée. Point n'est berrin de dra¬
matiser quand il s'agit de la « Commune ».
Les faits sont suffisants. La mort à Mont¬
martre des généraux Clément Thomas et
Locomte, la révolte du 88e de ligne, la fuite
de Thiers à Versailles le 19 mars, la pro¬
clamation de la Commune le 28 mars... etc.,
sont assez dramatiques, sans rien y ajouter
de- fictif.
Nous donnerons pour la première Toîs

en France, le film de la » Commune », le
samedi 28 mars à 8 h. 30 du soir dans la
plus grande salle du Palais des Fêtes
<2.500 places assises), rue St-Martin, 199.
Paris, (métro Etienne-Marcel).
En plus de la « Commune », nous don¬

nerons un drame inédit, édité par le Ciné¬
ma du Peuple, « Le vieux docker ».
Nos excellents camarades du groupe

théâtral du 20°, joueront la pièce amusante
de Courteline « Le Client sérieux ».
Le prolétariat parisien, et aussi ceux

qui aiment la « Commune »., par la belle
leçon d'idéal qu'elle donne, comprendront
l'effort considérable que veut le Cinéma
du Peuple, et assisteront nombreux à la
fête du 28 mars.
Prix unique d'entrée : 0 fr. 50. Pas de

places réservées. Les portes ouvriront à
7 h. 30 précises.

Le Conseil d'administration.
N. B. — Pour tous renseignements,

s'adresser à Y. Bidamant, G7, rue Pou¬
drer, Paris.

Les socialistes parlementaires ne par¬
donneront jamais aux syndicalistes ré¬
volutionnaires d'avoir banni du sein des
organisations ouvrières l'œuvre funeste,
perfide et démoralisatrice que, dès l'ap¬
parition des syndicats ouvriers, les vi¬
veurs de la politique y avaient intro¬
duite — l'on sait avec quelle avidité —
en les transformant en autant de comités
de propagande électorale, au détriment
de l'intérêt syndical.
L'on sait également que l'immixtion

de la politique dans les syndicats ou¬
vriers n'a servi à autre chose qu'a divi¬
ser en " d'eux'camps antagonistes — au
profit des charlatans socialistes d'une
part, et de-, la classe bourgeoise en gé¬
néral — des travailleurs exclusivement
groupés pour la défense, de Jgurs inté- ;;
rets dans la lutte de classe sur le ter-

. . c. -4. ? % -, c. » % m •>

r|in économique.
: L'attitude-du P. S.'U-t tors du-Con¬
grès d'Amiens au sujet de la grève et
d'e l'unité des mineurs serait une preuve
de plus à l'appui de ce que nous affir¬
mons... si toutefois nous avions' besoin
de cette nouvelle preuve.
L'unité des mineurs ! Mais vous la re¬

doutez autant que tous ceux qui viyent
de l'exploitation de l'homme par l'hom¬
me 1 Ce que vous « désirez » oh ! MM. les
politiciens, c'est la disparation de la
C. G. T. Votre attitude dans cette grève
ne peut laisser subsister le moindre dou¬
te à cet égard.

V-ous avez « manœuvré » pour arriver
à ce que votre politique impose la génu¬
flexion des mineurs confédérés devant
les syndicats rétrogrades du Nord et
du Pas-de-Calais, traîtres à leurs pro¬

pres intérêts.
Deux fois rétrogrades parce que do¬

mestiqués par un député délégué de vo¬
tre cama-rilla qui n'a d'autre mission que
celle d'y prêcher l'irréconciliation à vo¬
tre grande satisfaction.
Halte-là, messieurs, ici ce n'est

plus comme en politique, les « minori¬
tés » conscientes n'abdiquent pas devant
le-, majorités rétrogrades!
Qu'il vous ait pl-u d'acclamer le Sé¬

nat; après avoir dit et redit sur tous les
tons qu'il était « une entrave pernicieuse
à la marche du progrès-social », vous
restez dans votre rôle de politiciens.
Dans « votre désir » de réaliser « l'u¬

nion » des mineurs (hypocrites, va) vous
avez simplement réussi à creuser plus
profond le fossé qui séparé les mineurs
de la C. G. T. des aveugles du Nord
et du Pas-de-Calais, et a encourager le
gouvernement à sévir plus cruellement
contre les militants syndicalistes révolu¬
tionnaires et les anarchistes.

Cela durera jusqu'à ce que la lumière
de la vérité ait pénétré les esprits les
plus obtus. Alors ce sera la véritable
union que désirent tous les esclaves de
la société que vous défendez. Celle qui
regénérera l'humanité dans la révolu¬
tion.
M. Jaurès dont le courage n'est nul¬

lement ébranlé — quoique se réjouissant
de ce que les gueules noires soient ren¬
trées sous terre —où il les accompagne
de ses vœux les plus a touchants » pour
leur (( bonheur » et la quiétude des des¬
potes qui nous gouvernent, essaye, en
bon escobard, de sauver les apparences,
en niant que la « politique n'a été pour
rien » dans l'admirable mouvement d'en¬
semble spontané et d'action directe,sur
la décision des pères conscrits du Sénat !
Il faut que ce jongleur table sur toute

l'épaisseur de l'ignorance du peuple
« souverain » pour oser affirmer de pa¬
reilles calembredaines.
Avant de conclure, qu'il mfi soit per¬

mis, dans un rapprochement de faits his¬
toriques, de rappeler l'attitude du
grrrand « tribun » tors de l'immortelle
journée au théâtre des Quinze Mille où
les honorables se sont octroyés 6.000
ba lies de plus à leurs « appointements »
sur le dos du populo.
C'est toujours le « grrrand » Jaurcs

qui crie, hurle fort, bien fort, s'adres-
sant à « tous » les « honorables » : MM.
acceptons l'augmentation et... faisons
de bonnes lois!
N'est-ce pâs avec le même empresse¬

ment qu'il a convié a tous » ces mêmes
et honorables » à rejeter les desiderata
des mineurs, à l'acceptation du texte des
pères conscrits, qui ne donne que du
vent aux esclaves de la mine?
Le royaliste de Ramel a voulu lui

prouver que le jour du vote des 6.000
balles il ne dormait pas, en essayant de
ramener le a leader » socialiste à un peu
plus de pudeur. « Emouvante » comé¬
die?
Aux travailleurs intelligents et sincè¬

res de tirer le meilleur profit de tous
te enseignements des palinodies politi¬
ques qui n'ont d'autres fins que de nous
tenir de plus en plus dans l'esclavage.
Voici le moment où les parias, les

damnés de la terre vont être traités de
Jï souverains»! Seront-ils aussi veules,

aussi stupides qu'à toutes les foires élec¬
torales passées?
Espérons pour leur dignité, que les

iniquités qui s'abattent sur eux, hélas I
depuis tant de siècles se multipliant de
plus en plus chaque jour pour le plus
grand bonheur et la joie des politiciens
de toutes couleurs, et, qu'enfin, la con¬
duite de ceux sur qui ils reposaient tou¬
tes leurs espérances, en qui ils avaient"
placé leur confiance, les « socialistes!
parlementaires »,que tout cela va leur ou¬
vrir les yeux! Verront-ils ces <(' braves
électeurs souverains » que la dernière
barrière qui s'oppose à l'affranchisse¬
ment de l'humanité, est le parti socia¬
liste parlementaire. Si oui, ils se sou¬
viendront de • la recommandation du
citoyen J. Guegde qui — avant d'être
député — leur disait : « Gardez v'otré
bulletin de' vbtê qui ne doit vous sér¬

ie vir qu'à.bourrer votre fusil le jour de
« la Révolution, iî

A, COLOMB.
ouvrier verrier,

Chronique Scientifique

Méfaits et Bienfaits
de la T. S. F.

Depuis que Marconi appliqua, un des
premiers, les ondes hertziennes à la
transmisisron des signaux télégraphi¬
ques, cette branche de réjeclTicit-é, la
radiotélégraphie a fait, d'immenses
progrès et a rendu de grands services.
Tout d'abord, ce sont les navires qui

ont pu, isolés sur les océans, se mettre
en relation avec la côte. Lès stations
entières, dans toutes les nations, se
sont également très développées ; tous
les pays ont songé à se relier entre
eux, sans emprunter les grands câbles
qui sillonnent .les mers -et .encerclent le
globe.
Dernièrement, -des Américains ont

songé à faire communiquer 1-e.s trains
entre eux -et avec les gares en installant
en quelque sorte des stations de bord
et des .slati-ons.-côtières terrestres. Les
essais ont été très satisfaisants.
La radiotéléphonie aussi est trouvée,

et, si elle est-encore dans-le domaine des
essais, si jusqu'à présent on n'a pu ra-
diotëléphoner que sur des petites dis¬
tances, dans un avenir très rapproché
elle révolutionnera sûrement la trans¬
mission électrique de la parole. Les on¬
des hertziennes, également, trouveront
des applications jusqu'ici insoupçon¬
nées. Que de merveilles réalisera- encore
la fée électrique !...
En ce moment où les savants et les

•industriels cherchent- à tirer les plus
grands profits possibles d-es oii-des hert¬
ziennes qui, jusqu'à présent, sont, con¬
sidérées bienfaisantes pour tout le mon¬
de, un électricien Tourainois vient da
faire, sur les ondes hertziennes, des
constatations qui auront des conséquen¬
ces terribles sur beaucoup de points..
Quand deux faisceaux d'ondes hert¬

ziennes, émises en sens .inverse, vien¬
nent à se rencontrer, au .point de la
rencontre elles développent des étin¬
celles électriques qui sont capables de
faire exploser les corps détonnants.
Dans beaucoup de journaux scienti¬

fiques la même idée est émise sur ce
sujet.
C'est la rencontre des -oncles hertzien¬

nes qui aurait causé la catastrophe de
Yléna et de la Liberté c-t de beaucoup
d'autres explosions.
La .perte de ces deux navires aurait

pour cause la rc-ncontre des ondes hert¬
ziennes du posle de T.S.F. de Rizerie
et de colles de la. Tour Eiffel.
L'hypothèse que la T.S.F. et les on¬

des hertziennes pourraient ne pas être
la cause des différentes explosions .qui
ont eu lieu n'est pas encore confirmée.
Si la vérité était -ce que paraissent

prouver les dernières expériences faites
sur la T.S.F., nous ne pourrions que
nous en réjouir. Attendons les .résul¬
tats
Si tous les monstres d'acier : navi¬

res de guerre, mitrailleuse», canons, fu¬
sils, étaient privés un jour de. leur nour¬
riture meurtrière, fatalement ces ins¬
truments de la barbarie et de ta force
oppressive seraient obligés de se taire.
Et les peuples 11e pouvant, plus se bat¬
tre — que foraient-ils sans poudre et
autres matières détonnantes ? .— se¬
raient obligés de faire la paix entre eux.
Et parlant de ce principe, nous, liber¬
taires, nous pouvons conclure qu'un
jour les ondes 'hertzienues, ffileilfgem-
ment appliquées, feront reculer là bar¬
barie actuelle pouir faire .place à la ci¬
vilisation !...
Les constatations de l'électricien Tou¬

rainois, les conclusions de ses expé¬
riences seraient réellement terrifiantes,
surtout si aux explosions de Vléna et
du Liberté on ajoute J'incendie du Vol-
turno et la catastrophe des mines de
Cardiff ; d'autres catastrophes, iné-vita-
b'ornent, nous menacent.
L'un des navires qui ont sauté, se

trouvait en cale sèche, muni de tons
ses appareils ; -il recevait toutes les
ondes et sa position isolée dos eaux no
pouvait favoriser l'écoulement d-es mys¬
térieux courants électriques qui pou¬
vaient très bien s'accumuler et trans¬
former le bateau en un véritable réser¬
voir d'ondes hertziennes.
Du reste, des marins disent q-u'à cer¬

tains moments ils ont constaté des phé¬
nomènes sur les bateaux munis de la
T.S.F.
En effet, sur les chaînes et toutes les

autres parties métalliques, souvent on
constate la présence d'étincelles électri¬
ques.
Si les expériences faites sont rigou-
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ireusemeint authentiques, les ondes hent-
fciann.es.. tueront le militarisme criminel,
loattse rte tant de souffrances et de 'tant
fle crimes. Nous, iib&rtaires; nous ne
inous en plaindrons pas.La science nous
laiorisera de ses bienfaits et nous prê¬
tera encore son concours. Elle n'a pas
'encore dit son dernier mot. Anne du
bien, du beau, sœur de l'idéal, elle de-
tviendra nuisible à ceux qui veulent s_en
Bervir pour d'homicides desseins. De¬
main, elle fera triompher, par sa force
Et sa puissance, nos aspirations frater¬
nelles ; elle nous aidera à instaurer une
société de liberté, de bonheur, de bien-
lêtre et de Justice.

_

Francis Liberton.

PROPOS D'UN...
QUI N'EST PAS PARISIEN

(J'ai souvent lu, de Clément Vautel, quel¬
ques articles que le plus pur anarchiste ne
saurait désavouer. Et j'ai chaque fois éprou¬
vé une sorte de dépit de voir que ce sceptique
personnages qui, d'ailleurs ne connaît rien
aux véritables théories, anarchistes, parvient
par une sorte d'intuition que lui donne la
forte somme qui lui est payée par le Malin
pour ses Profos d'un Parisien, a quelquefois ;
trouvé des lueurs dé vérité en écrivant in-
Ç'oûsciemment des choses aussi justes que
B-îf était' vraiment anarchiste. Bien mieux :

'souvent il s'est produit qu'à moi personnel¬
lement il m'ait, en quelque sorte, volé eer-
Itâiiis aperçus qui m'étaient venus à l'esprit
à la suite de longues et laborieuses médita¬
tions, et lesquels comportaient un certain
.nombre de, pages que je m'étais proposé
décrire, tandis que c'est fortuitement et,
{pour ainsi dire, éventuellement que ces aper¬
çus s'étaient présentés à son esprit à lui. Il
m'est d'ailleurs pas le seul à m'avoir dé¬
goûté d'aborder tel ou tel sujet que, du
moins, j'aurais traité comme quelqu'un qui
pense scrupuleusement ce qu'il écrit, no
puisant pas son inspiration d'idées justes
'dans le désir de se singulariser ou bien en¬
core d'en retirer un bénéfice pécuniaire.
'Au surplus, nombreux sont les écrivains

qui ont puisé chez nous leur plus pure lc-
gique, qui secrètement ont lu tout ce que
les livres anarchistes renferment de meil¬
leur. Ils se sont assimilé certaines de nos

âdées afin de se donner quelque originalité
que sans cela ils n'auraient point, quitte,
feprès nous, avoir ainsi plagié et vdlé, en
Sourdine, à oentinuer de détracter l'anarchie
iet les anarchistes. Mais ne soyons finalement
pas trop fâchés que beaucoup d'écrivains,
Été toute sorte, s'emparent de nos idées per¬
sonnelles les plus originales, ou bien en¬
core que les exigences de leur métier les
amène, par hasard et sans qu'ils le veuil¬
lent, à en faire subitement la trouvaille.C'est
iùne sorte d'hommage qu'ils rendent aux vé¬
rités de l'anarchie.
Mais la question n'est pas là et revenons

SÛ sujet principal.
En supposant, ainsi que l'affirme Cllé-

Cierit Vautel, qu'il y ait beaucoup de per¬
sonnes qui ne se gênent aucunement pour,
à' tout instant, cracher par terre, est-ce un
motif suffisant pour faire appel à des sanc¬
tions pénales, si légères soient-elles?
Les règlements, ordonnances et décrets dé

police sont déjà si nombreux, que bientôt
on n'aura plus le droit de faire le moindre
geste, ni même le droit de respirer libre¬
ment sans l'autorisation du Préfet et de
fous ses agents I
On dit que la France est le pays de

l'homme libre ! Libre, en effet, comme l'air
que, à l'époque de son règne, le dictateur
.Dlemenoeau fit respirer à plus d'un citoyen
enfermé dans les prisons de la troisième Ré¬
publique. Et dire que, depuis, ce sinistre
brouillon a pris, pour rubrique de son nou¬
veau journal, ces deux mots : l'Homme Li¬
bre! c'est sans doute -par dérision.
Enfin, dans notre pays de liberté, presque

partout on ne voit affichés que les mots in¬
terdiction, défense. Et cet esprit d'autorita¬
risme nous envahit si bien et entre si profon¬
dément dans nos mœurs, qu'il n'est pas un

seul chantier, pas une maison en construc¬
tion, sans qu'aussitôt son propriétaire ne
fasse placarder une affiche portant'Ces mots :
Défense au public d'entrer ici. Hé ! imbé¬
cile, je n'ai rien à faire dans ton chantier,;
C'est-il parce que tu fais. cortstruine que tu
crois déjà être omnipotent et que tu es déjà
pris du sot orgueil qui consiste à vouloir
trancher du seigneur tout-puissant qu est le
Préfet de Police avec tous ses révoltants ar¬
rêts et ordonnaces?...
Et puis, en outre des sanctions pénales

dont Clément Vautel demande l'application
contre tous ceux qui crachent par terre, en¬
core faut-il que ces sanctions ne deviennent
pas odieuses jusqu'au point de faire que les
malades eux-mêmes en soient les premières
victimes.
Il est des malades dont le rhume, le ca¬

tarrhe et la tuberculose réunis ne leur per¬
mettent pas de toujours prendre le temps de •
cracher dans le mouchoir et qui, subitement,
ne peuvent faire autrement que de
cracher n'importe où. Or, j'estime qu'il vaut
mieux quelquefois être obligé de -détourner.
Ta vue du d'achat d'un malade, si celui-ci!
doit ,en quelque sorte, être pris d'un étouf-
fement pendant qu'il cherche à ne pas trop
dégoûter les délicats du genre Clément Vau- -

tel.-
En soignant certaines maladies, les méde¬

cins et les infirmiers assistent à de bien I
autres spectacles que celui de voir quelqu'un
cracher par terre ! Il n'est pas certain que
Clément Vautel n'en arrive un jour, avant
de mourir, à devoir se résigner à cracher en¬
core plus souvent et plus fort que ceux dont
il parle et qui tellement lui donnent du
dégoût à devoir se résigner à inspirer da¬
vantage encore de répugnance aux personnes
qui la soigneront.

Jean d'ARTAX.
(4 suivre.)
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AU BUCHER

Cof-s)R)Uniqué
———

Le syndicat général des produits chimi¬
ques de la Seine se rappelle aux travailleurs
des catégories suivantes : caoutchouc, cellu¬
loïd, litharge, silice, amiante, minium,
mastic, céruse, vernis, noir animal et de
fumée, corne, gélatine, Colle, os, cire, ci¬
rage, encre, poix, bougie, paraffine, savon,
parfum, huiles, graisses, camphre, salpêtre,
cristaux, sulfate, acide, -pétrole, benzol,
benzine, ammoniaque, soufre, 'borax, engrais
chimiques, toiles cirées et goudronnées, pro¬
duits pharmaceutiques, photographiques et
ciném;- tographiques
Sont comprises les catégories similaires

tels que les (travailleurs du chiffon,
■etc., etc. Le syndicat organise dans son
sein des sections techniques ou seront dis¬
cutées les revendications particulières à
chaque spécialité.
Les adhésions et cotisations peuvent être

adressées au siège du syndicat, Bourse d'u
Travail, bureau 23, 5a étage. Permanences 't
le jeudi, de 8 h. 30 à 10 heures du soir;
le samedi, de 6 heures à 7 h. 30 du soir.
• >-«»$•«»—<

Bibliographie
Vient de paraître.
Les douze preuves de l'imxistence de

Dieu, par Sébastien Faure.
Tous ceux qui ont entendu Sébastien

Faure traiter, avec son talent habituel, ce

sujet ardu voudront avoir entre les mains
cette brochure.

***
Manuel 'antiparlementaire. — La brochure

est sous presse. Les groupes ou- camarades
qui en désirent sont priés de faire leurs com¬
mandes de suite afin que nous puissions fixer
le tirage. L'exemplaire : o fr. 10. Le cent :
7 francs.

Ne détruisez jamais le LIBERTAIRE-
Quand vous l'avez lu. si vous ne le gar¬

dez pas, déposez-le en wagon, au restau¬
rant. à l'atelier, partout où il risquera
d'être vu-

La vie politique, comme la nature,
est un perpétuel recommencement.
L'opprimé d hier sera, si les circons¬

tances le lui permettent, l'oppresseur de
demain. — Simple affaire de chance.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que les
idées les plus généreuses sont condam¬
nées et leurs transmetteurs emprison¬
nés pour avoir commis le crime de di¬
vulguer ce qu'ils croient utile au bien
public.
Etienne Dolet eut même une faveur

spéciale — le bûcher — qui était ré¬
servé, avant lui, aux œuvres et non à
l'auteur. ;
Rien n'est changé.
Croyez à une morale supérieure à la

morale généralement admise ; sans ce¬
pendant sombrer dans l'individualisme,
affirmez que l'intérêt de la société tout
entière est indissociable de l'intérêt de
l'individu, que sans le bien-être indivi¬
duel de chacun il n'est point de société
possible ; ajoutez, sans même insister,
que dans une famille la somme de bien-
être possible est en corrélation directe
avec le nombre de bouches à nourrir et
la cour d'assises vous attend.
Si vous êtes adroit, costumé à la der¬

nière mode, peut-être vous en tirerez-
vous. avec un acquittement, tant le cos¬
tume a d'influence sur nos contempo¬
rains.
Dites-le, mais n'écrivez pas la maniè¬

re d'arriver à ne pas augmenter le nom¬
bre des convives habituels de votre ta¬
ble, car ce serait alors à la correction¬
nelle, au moulin à condamnation, dont
les juges sont de vrais sans-souci, que
vous seriez déférés.
Ainsi en ont décidé ces jours-ci MM.

les sénateurs enfermés dans leur antre,
malgré les invites d'un printemps pré¬
maturé, peut-être même à cause de ses

effluves,; car, tout le monde le sait,
l'intérêt supérieur de la défense de la
patrie, du patrimoine commun des ca¬
pitalistes exigent des défenseurs ; et les
premiers beaux jours invitent les se¬
meurs à la prodigalité.
Mais il ne faut pas laisser se perdre

la bonne semence comme le conseillent
aux miséreux, à ceux dont la progéni¬
ture est déjà plus que suffisante, ces
gêneurs que sont les néo-malthusiens.
Contre eux, tous les moyens sont bons.

Si l'arsenal n'est pas suffisant, on l'aug¬
mente ; les lois se votent entre poteaux,
c'est à charge de revanche, comme di¬
sait M. Yves Guyot.
Un de nos modernes sénateurs-consul¬

tes, au cours d'une discussion sur la dé¬
population, comme ils disent (nous,
nous disons non-surpopulation) a ren¬
chéri sur le projet déposé primitivement
par un M. Besnard, qui en est mort.

Ce dernier se contentait de présenter
un projet de loi concernant l'avorte-
ment. Pas besoin d'avoir inventé quel¬
que chose pour présenter un projet de
loi pareil. II suffit de tout ignorer de la
vie sexuelle et même du dictionnaire.
Où commence l'avortement ? Est-ce à

quatre mois de conception (?) ou à trois,
deux, un ? ou avant ?"
J'aime mieux vivre en société qu'en

cellule, aussi, je me garde de pousser
plus loin les questions.
Affaire de tempérament.
Mais dans la séance du Sénat du 5

mars, M. Cazeneuve, le nouveau rap¬
porteur, va plus loin.
L'article 14 de « sa » loi punit la des¬

cription ou la divulgation des procédés
propres à prévenir la grossesse dans un
but de propagande anticonceptionnelle !

Quelle différence peut-on faire entre
l'époque actuelle qui punit la divulga¬
tion d'une pensée que ses apôtres
croient seule propre à diminuer le mal¬
être actuel, et l'époque sombre pendant
laquelle on brûlait les livres des écri¬
vains d'avant-garde et quelquefois aus¬
si les auteurs.
Il n'y a qu'un progrès : les bûchers

publics sont abolis, mais, pour les li¬
vres, il reste le pilon, pour les écri¬
vains, la prison.

A bas les gouvernements passés ! et
vive la République !!

Les Résignés
Les peuples n'ont que les gouvernants

qu'ils méritent. Hélas! combien de fois
ne nous sommes-nous pas rendus compte
de cette si triste et pourtant si véridique
devise..
Combien de fois aussi n'avons-nous

pas constaté qu'elle n'avait rien -d'exa¬
géré. Et cela est tellement évident, que
s'en étonner serait superflu.
De mênie qu'un roullier ne mettra pas

un harnachement flambant, reluisant sur
le dos d'une vieille rosse, mais qu'il le
destinera de préférence à un beau et vi¬
goureux pur sang, notre société bour¬
geoise, se dit qu'à un peuple Ignorant,
abruti et lâche, il n'est pas nécessaire
de donner des ministres sortis numéro i

de l'école de vertu civique. Et ceci dit,
revenons à nos moutons. Comme le mot
est de circonstance, n'est-ce pas?
Pour quiconque est quelque peu au

courant des événements sociaux, il n'est
pas possible de ne pas constater que la
mentalité de la race est en décroissance,
si ce n'est en décomposition. Il ne se
passe presque pas de jour sans que,
soit des individus, soit des collec¬
tivités, soient victimes des erreurs, des
injustices ou des haines des autorités ou
des pouvoirs publics. Et ceci est telle¬
ment vrai que les journaux d'avant-gar¬
de périodiques ou quotidiens, même les
journaux dits indépendants, même des
organisations bourgeoises, telle la Ligue
des Droits de l'Homme, sont obli¬
gés d'ouvrir des campagnes, d'organiser
des meetings pour s'élever contre ces

iniquités.
Qu'il y ait ou non de résultats, l'in¬

différence et la veulerie des uns, la las¬
situde et le découragement des autres,
disparaissent au bout de quelque temps
dans ie domaine "àe l'oubli.
Et tout ceci pour recommencer à la

prochaine occasion, et finir de la même
façon. C'est que, nous diront quelques-

uns, la question n'est pas si importante
qu'on veut le faire croire. A ceux-là nous

répondrons que,même s'il s'agissait d'un
cas isolé, on ne-devrait jamais laisser
s'accomplir une injustice sans qu'il y
ait de représailles.
Et sans forfanterie, nous pouvons

nous flatter chez les éléments d'avant-
garde de savoir à quoi nous en ternir en
fait d'injustice.
Que ce soit de l'armée, de la police

ou de la magistrature civile ou militaire,
effrayant est le nombre de ceux qui pour
un geste, un écrit ou -une parole ont été
exclus de la société et jetés pour de
nombreuses années dans des prisons mal¬
saines ou d'infectes cellules. Ils sont lé¬
gion les soldats qui, pour ne pas avoir
voulu accepter sans murmurer les crimi¬
nels desseins des gouvernants, expient
dans les pénitenciers leur geste plus que
légitime.
Ils sont légion les militants qui pour

défendre leur cause sont pourchassés,
traqués, assommés par les voyous de la
police, en attendant qu'ils le soient par
ceux de la magistrature. Et, si on juge
les victimes intéressantes, des comités se
dressent pour protester. De sorte que
nous voyons un pauvre diable résidant
à Rayonne ou à Nancy, défendu par un.
comité de Paris ou de Marseille.Eh ! bien,
il faut vraiment que l'intéressé soit -bien
abandonné des siens pour en arriver là.
N'avaient-ils pas un parent, pare ou

frère, les Durand, Aernoult, Rousset,
Pean, qui poussé par l'amour familial
se soit décidé à faire payer cher à,
leurs bourreaux les tourments qu'ils ont
fait subir? Qu'ont-ils fait? rien. -

Vigné d'Octon, racontant un jour
l'histoire d'un soldat mort au Maroc,
disait que s'il était le père de ce soldat,
il irait à Paris fusiller comme -un chien
Etienne le seul responsable. Croyez-vous
que cette méthode ne serait pas plus ef¬
ficace que celle des Comités.

Cabanié.
5—

AVIS AUX GROUPES

Une proposition de faire des timbres en
caoutchouc pour remplacer les .papillons à
l'occasion de La campagne antiparlemen¬
taire, ayant été faite lors de la réunion de
La -F. C. A. R., voici ce qu'il est .pos-sible
de réaliser immédiatement.
Un camarade d'un groupe peut faire tou¬

tes les formules de deux ou trois lignes
pour un franc, il conservera 0 fr. 50 pour
son travail, et .0 fr. 50 iront à la propa¬
gande.
Envoyer les formules et les fonds au. ca¬

marade Schneider, 52, rue des Bois, à Re-
zons. Il passera les commandes au cama¬
rade se chargeant de la fabrication des tim¬
bres.
•

SOUSCRIPTIONS
Libertaire. — Barrant, 0 50 ; Boranery, 0 50 ;

Joliyet, 1 Ir.; Camarades de Sotteville-les-Rouen,
4 ir. 50 ; Dublanehet, 0 30 ; Z., 1 Ir. '80 ; Un
ciseleur, 1 fr.; D., 1 fr.; X., 0 5-0 ; Normand,
1 fr.; P.T.T., 0 25 ; Bussy, 0 25 ; Inconnu, 0 50 ;
Syndicat des métaux, 26 fr. 50 ; Alf. Cha-rles,
0 50 ; Riive-de-Gier, vente d'invendus. 1 £r.; Bu¬
reau du syndicat des ébénistes de Lyon, 1 fr. 75 ;Ghr. de Villeuir.ba>ne et die la maison Dariatty,14 fr. 25 ; Lcmbiel, 0 50 ; A. Blicq, -5 fr. 50 ;
Léon, 0 50 ; Groupe de Mouy, 1 fr.; Au-grand
Jean, 0 85 ; P-auiliiie, 1 fr.; Laisant, 5 fr.; U-n
gone de Lyon, 0 40 ; Syndicat des métaux (col¬
lecte), 25 fr.; Lacquier (Epinal), 0 05 ; Jahane,2 fr.; Merle, 4 fr.; Chaudron, 0 50 ; Cabanis,0 35 ; Lescot Paul, 1 fr.; E. Vigne, 0 50 ; Mon-
selli, 1 -fr.; Lefèvre, 0 50 ; X., 1 fr. 50 ; G/m,2 fr. 30 ; Tôtu, 1 fr.; Collecte fête Guérand, s fr.60 ; Colomb (R.-de-Gier), 2 fr.; Romainvallo, 0 65;Un camarade, 5 fr.; F. Grenier, O 75 ; X.. 0 50 ;Cabanié, 0 50; Un encasemé, 0 50 ; Vivien,0 50 ; Lairbau G., 0 50 ; Antoine Anitignac, 0 50 ;Nègre. 1 fr.; E. Vigne, 0 50 ; Un camarade des

Lilas, 0 50 ; Freysse, 2 fr.; Alf. Cliarles, J fr. —Total : 130 fr. «5.

F.C.A.R. — Cotisations du groupe du 15° (jan¬vier, février, mais), y fr,

E*lr'4iêe — Joliviet, 1 fr.; Chaudron, 0 50 •section technique des tôliers de Levallois-Pcirety ir. 30 ; André, 1 fr.

Terrain. — Joujou Alp., 4 fr.

,P ^ntiparlementaire. — Un ciseleur, 1 fr.; P.T.ioïru r\ À t 0 50 ; 2 anarchistes do
a'u r-9 i ' h Si' ' 25 • Sylvaire, 1 fr. 50 ■Alf. Charles, 0 50 ; Joujou Alph., 1 fr.

berZeM5ntfT- ~ J0Ui<>U All>h" 1 fr': Lc W
<-

Le Théâtre du Peuple
Ce soir jeudi, 49, rue de Bretagne, à 9heures, réunion du Comité d'administra¬tion — Nomination d'un trésorier adjoint.La soirée du 1er mars dernier. — I,esreprésentations prochaines. — Les cartesd abonnement.

*
•X- -X-

Samedi soir 14 mars, salle Maurice, ave¬nue de la Planchette à Brévannes, repré¬sentai ion de la Bigote, 2. actes de Jules Re¬nard et de hi Peur des coups, 1 acte deG. Court-èline.

\ |

***
Dimanche 15 mars en matinée, salle desFctes de Neuilly-Plaisanoé, -commémorationde la Commune. AU programme Le Grand

Soir., de Léopold Rampf.
***

Le 29 mars prochain en soirée, pour lafois- à Paris, salle des Fêtes deILtilité Sociale, 94, boul. Auguste-Blan-
qui, Le Grand Soir, de Léopold Rampf.Entrée gratuite. Vestiaire 1 fr. (1/2 pour.les enfants). 1
Le 12 avril prochain en soirée, au mémo

endroit, salle des Fêtes de l'Utilité Sociale,-94, boul. Auguste-Blanqui.
Poil de Carotte, 1 acte de Jules Renard*La Bigote, 2 actes de Courtcline.
Entrée gratuite. Vestiaire 1 fr. 1/2 pourles enfants).
'Pour ces deux représentations du 29

mars et du 12 avril, afin de permettre aux
camarades de voir o-u de revoir Le GrandSoir et d'assister à la représentation des
jjeuxi v-c-lirefs-d'œuvres de J. Renard, ;Lethéâtre du Peuple, met à leur disposition,des cartes d'abonnés donnant droit d'as¬
sister à ces deux spectacles pour la som¬
me de 1 fr. 50 (au lieu de 2 fr.).

• Réclamer ces cartes au Libertaire et
s'il a lieu l'affranchissement pour expédi¬tion postale.

e
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réitération Oonunista
Anarchiste Révolutionnai

Union régionale parisienne. — La prochaine
assemblée aura lieu le samedi 21 mars au Foyer
Populaire. Les camarades ou les groupements
ayant des propositions à soumettre à l'Assem¬
blée sont priés de les communiquer au secréTaire
Magarde, 19, rue Croulebarde, afin de pouvoir
préparer l'ordre du jour.

Groupe des 5e et 13e. — Vendredi 13 mars,
causerie par Brochon sur : « l'Idéalisme ». Mai¬
son des Syndiqués, 117 boulevard rie l'Hôpital.

Groupe des Temps Nouve vx.----- Ae soir\-
dredi. 13 mars, à 8 h. ï du soir, salie de ta
Lutèce, 16, rue Grégoire-de-Toùrs, réunion' du
groupe.
Après les conférences Berloni, discussion entre

camarades. Les syndicalistes révolutionnaires et
les communistes anarchistes sont cordialement
invités.

Foyer Populaire de Belleville, 16. rue Sorbier.
Dimanche 15 mars, à 8 h. 3j4 du soir, Goguette.Entrée „ 30 cent, au profit du Foyer. Le groupothéâtral du 20/ interprétera ; « Fin de Mois ».
Cordiale invitation est faite aux: chansonniers

révolutionnaires qui voudront bien nous honorer
de leur présence et nous prêter leur gracieux
concours.

Foyer Populaire de Belleville, 16, rue Sorbier.
Aux camarades du 20'. — Le Foyer ne rempli¬

rait-il plus le rôle qu'il s'était assigné, si nous
en jugeons par le nombre de camarades qui l'ontdéserté.
Nous convions ceux-ci pour qu'ils nous le di¬

sent, et pour nous aider à remonter ce courant
d'indifférence.

La Réforme
les Méthodes d'Educalioo
DàJus croyons que nos camarades tireront

frojit de l'article suivant paru dansFlamme Libre du 26 janvier dernier. -

II n'est pas douteux qu'un mouvement

fl'Opinion se manifeste en ce moment enaveur d'une modification radicale des
principes de notre pédagogie. On l'a dit
bien, souvent, quand on compare la logique
Xlets méthodes qui président à la prépara-
thon d'un cheval de course, depuis sa nais-
Sauce et pendant toute sa vie, à la carrière
iqud lui est réservée, et la routine dont s'ins¬
pirent depuis des siècles les méthodes par
lesquelles nous préparons l'être humain à
ïa place qu'il doit occuper "dans la société,
'au mieux de ses propres intérêts et de ceux
'de celle-ci, nous n'avons pas lieu d'être
fiers.
Il faut avoir le courage de le reconnaître,

fins méthodes d'enseignement, non seule-

gient celles de la haute culture, mais cellesont nous nous inspirons pour inculquer
les premières notions de la vie environnan-
ïe aux tout petits, et celles-là surtout, ont
besoin de réformes radicales. La question
tiïnteïesse pas uniquement l'individu, mais
la collectivité. Avec des citoyens mieux
préparé^ la vie, on fait des sociétés meil¬
leures. Jean-Jacques-Rousseau a exprimé
tCette idée en termes magnifiques. Sans
'aller jusqu'à dire, comme lui, que Thoni-
me naît foncièrement bon, ce en quoi il
néglige un peu trop l'influence de l'hérédi-
fté, il n'est pas discutable que l'homme
mauvais, comme celui qui ne réussit pas,tst le fruit d'une mauvaise préparation à la
tvie.
A l'heure actuelle, la base de l'instruction

iet de l'éducation à leurs débuts, reste, com¬
me au bon vieux temps, l'enseignement dela lecture et de l'écriture. Dès que l'enfant'sait lire, le_ maître n'a plus qu'une préoc¬cupation, c'est de farcir sa mémoire et delui enseigner de viveTorce la série des rois"de Judas ou des dales de l'histoire de Fran-Sce, suivant de point de vue. Le principe
fi'aw«10fr enseiRnement' c'est ,e Principe
Ceci étant posé, il n'est pas un esprit li-î*re qui ne demeure stupéfait en consta-

jtdnt que les méthodes de jadis n'ont pres-lïue pas varié, même entre les mains de

nos instituteurs laïques. C'est toujours l'en¬
seignement de la Lecture et la culture de
la mémoire qui prédominent, et par consé¬
quent, dès l'enfance, l'étouffement de l'indi¬
vidualisme naissant,, et la négation du libre
développement des jeunes cerveaux et de
leurs dispositions naturelles alors que celles-
ci correspondent aux meilleurs moyens de
lutte que l'enfant apporte avec lui dans La
vie, et que son intérêt commande qu'elles
soient dirigées dans le sens même qu'elles
révèlent.

*
a* *

J'ai hâte d'expliquer par des exemples
concrets ce que je veux dire, en supposant
le problème résolu, ou plutôt en montrant
comment il a été résolu (dans les écoles
qui s'inspirent, à, l'étranger — car la Fran¬
ce est là encore bien en retard sur ce point
— des principes de pédagogie nouveaux
fondés sur l'observation de la psychologie
de l'enfant.
Entrez, à Rome, dans une des écoles ins¬

tallées depuis deux ans selon les principes
de la méthode de la doctoresse M-ontessori,
les Case dei bambini. Au premier aspect,
vous aurez peine à croire que vous assis¬
tez à une classe. Les enfants sont assis
chacun devant -une petite table et s'amu¬
sent, semble-t-il, avec quelque jeu de pa¬
tience. L'un range devant lui" des éche-
veaux de soie de diverses couleurs/ et les
place en série selon les dégradations de la
même nuance : un autre s'efforce à loger
des cylindres de tailles graduées dans 'une
pièce de bois où chacun a un logement pré¬
paré, aproprié

_ à ses dimensions. Celui-là,armé d'une feuille de papier et d'un crayon,dessine selon sa fantaisie ; celui-ci, avec dela terre glaise, fabrique des menus objets.Vous verrez peut-être plusieurs de ces en¬
fants abandonner brusquement l'occupation
qui les absorbait, et, bien sagement, se di¬
riger vers une armoire aux battants cru-
eerts, y ranger leur jouet et en prendre unautre qu'ils rapportent à leur place. D'au¬tres quittent la classe et vont jouer dans la
ccrar voisine, si tel est leur désir. Pas de
dispute, pas de ans ; des conversations,
S^ns doute, mais dans cette Abbaye deIhelème en miniature, chacun agit à safantaisie, travaille ou s'amuse s'il lui plaîtau observe le travail de ses camarades lesmams derrière le dos, avec cet air réfléchisi curieux à observer chez les petits.Et la maltresse ? Vous la découvrezassise dans un coin, observant le travailde 1 un des enfants, ne lui parlant unefois l'explication initiale donnée que 'si celui-ci réclame son concours, mai3 alorss abstenant de l'aider et se contentant, de

déclarer, quand l'ouvrage est terminé, mê¬
me s'il est imparfait, que tout est pour le
mieux. Jamais une réprimande, jamais une
rectification. C'est de lui-même, et par l'é¬veil de ses facultés d'observation, que l'en¬fant s'aperçoit qu'il n'a pas réussi, qu'il aanis un cylindre trop petit dans un étui trop
gros, ou qu'il est inutile de continuer d'es¬
sayer d'adapter exactement une pièce cy¬lindrique dans une découpure triangulaire.Il ne reçoit de sa maîtresse que des encou¬
ragements. S'il se trompe avec trop de per¬sistance, la maîtresse, un peu plus tard,s'installe dans son voisinage et, sans pa¬raître prêter attention à lui, exécute le jeuelle-même sans commettre de faute. L'en¬
fant accourt aussitôt et, dès qu'elle s'est le¬
vée, recommence lc jeu à son tour, cettefois sans se tromper.
Puérilités que tout cela, direz-vous ?

Bien loin de là. Ces exercices ont été habi¬lement combinés pour éveiller graduelle¬ment chez l'enfant ta curiosité, puis l'at¬tention et la réflexion, et l'amener à acqué¬rir, par ses seuls moyens, la notion des
dimensions, celles de la forme, du poids,de la couleur, des rapports de dimension etde volume. Constamment intéressé par cequ'il fait il imarche de découverte en dôcou-
certe et, ce qu'il a trouvé, il le conser¬
ve dans sa mémoire avec une ténacité bien
supérieure à celle de toutes les notions quele maître le plus habile aurait cherché àlui imposer.
Au total, ce mode d'éducation par éveilspontané des facultés intellectuelles, aux¬quelles on se contente de fournir, sans enavoir l'air, des occasions favorables, re¬

pose suir cette observation, parfaitementbanale, mais dont il faut croire que la pro¬fondeur a effrayé jusqu'ici nos pédagogues,que « le cerveau ne garde bien que ce qu'ila trouvé lui-même. »
Même méthode pour l'éducation de la dis¬

cipline. Jamais de réprimande, ni de puni¬tion. Si un enfant, dans les débuts de sonséjour à l'école, frappe un de ses camara¬des pour lui arracher un objet qu'il convoi¬te ou se débarrasser d'une requête importu¬
ne, on ne le blâme pas ; on lui démontrequ il s est trompé et que ce n'est pas là tabonne manière do s'y prendre pour obtenirce qu d désire. Toujours on fait appel à sonintelligence, jamais au respect dun prin¬cipe d'autorité extérieur -à lui-même .

Les résultats de cotte méthode d'éduca-tion sont surprenants. Elle suppose bienentendu, des maîtres spécialement; prépa¬rés, doués, d'une patience à toute épreuvede facultés d'observation psychologique

très aiguisées et surtout «'intéressant pas¬
sionnément à leur œuvre.
Le caractère des enfants ainsi formés est

tout à fait différent de c'êTua que nous ob¬
servons chez las enfants du même âge instruits dans nos écoles ordinaires : ifs sont
gais, enjoués, audacieux ; ils ne réalisent
en rien le type de 1' « enfant sage », silem
cioux. éteint ou sournois, qul'on propose
trop souvent pour modèle aux autres éco¬
liers : ils sont très vivants, acceptent ou
réalisent d'eux-mêmes une discipline dont
ils comprennent le sens et qui ne Les gênenullement parce qu'ils ne pensent même
pas à faire le mal, c'est-à-dire quelque cho¬
se d'illogique et de désordonné. Bien des
grandes personnes pourraient leur envier
cette menttalité de véritables hommes li¬
bres.
C'est qu'en effet, on a su éveiller chez

eux, avec la confiance en eux-mêmes, s'en-hardissant à chaque réussite nouvelle d'ex¬
ercices secrètement, combinés pour leur ré¬véler la perfection croissante de leurs
moyens d'appréciation et d'action, la no¬tion de leur individualité. Rentrés dans leur
famille, iLs étonnent leurs parents uar lafermeté de leur caractère, qui n'exclut pasl'exubérance ni la gaieté de leur âge. Toutfait penser que plus tard ils seront des ci¬
toyens « conscients », disposés à n'admet¬
tre que ce qu'ils comprennent, et qui sau¬ront aussi bien repousser les suggestionsdes tenants des dogmes préétablis, reli¬gieux ou politiques, que celles des anar¬
chistes et des apôtres de la paresse triom¬phante (1).
Voila, direz-vous, bien des miracl&s pourle choix heureux de quelques joujoux ! Ne

vous y trompez pas : le joujou n'est rien ;tout est dans la manière dont on laissel'enfant s'en servir. D'ailleurs, je n'ai parlé
que des occupations élémentaires ides tout
petits. I.'application du même principe lesconduit graduellement à de plus hautes ini¬tiations.
Des lettres de l'écriture cursive — et nondes lettres d'imprimerie — sont découpéesdans du papier émeri et collées sur des

morceaux de carton coloré. Toifi un alpha¬bet. est mis ù la dispositlônde l'enfant
sans autres explications. Du doigt, il ap-apprécie le contour de la lettre ; le rugueuxdu papier accuse même son relief • avec
un crayon i! s'essaye à an reproduire laforme. Il arrive toujours un moment où ildemande « comment cela s'appelle » Onlui livre lé nom, et jamais plus il ne l'ou¬blie. Quand nous procédons en sens inver¬

ti) Appréciation de l'auteur qui, ne l'oubllonrpas n'est nullement des nôtres.

se, que nous annonçons un F et que nous
en dessinons ensuite la figure au tableau, lemême résultat ne s'obtient qu'en dix fois
plus de temps. C'est que l'enfant retient
» sa découverte » : tout est là.
Peu à peu, 0 assemble ces lettres ; il

en dessine des groupements an tableau ;
aiu fur et à mesure qu'il le demande, onIiui révèle les sons que ce3 groupementsfigurent. En quelques jours, il sait à la fois
lire et écrire...
Je m'arrête, ne pouvant exposer ici quele principe de la méthode et indiquer sesrésultats. Dès à présent, forte de ses pre¬miers résultats, elle élève peu à peu sa por¬tée, et ses promoteurs l'appliquent aujour¬d'hui à l'enseignement de l'histoire, de la

géographie et des sciences. C'est todjo unu■révolution qui s'organise.
Révolution, en effet, car elle substitue au

principe de l'autorité .celui de la liberté,
avec rarLd'en tirer les fruits les plus avan¬tageux. C'est à ce point de vi'ic que je crois
ne pas exagérer en disant que cette métho¬
de d'enseignement et d'éducation, à la fois
— car l'une est inséparable de l'autre — est
la meilleure école du citoyen, et que là oùelle sera appliquée, elle formera d'autres
hommes que ceux que l'école, quelle qu'ellesoit, a formés jusqu'ici. A ce titre, elle mé¬
rite de retenir l'attention de tous ceux quis'intéressent à l'avenir d'un peuple. Ellelaissera toute liberté à l'élite pour se pro¬duire, mais elle élèvera dans des propor¬tions énormes le degré de culture, et sur¬tout le sens pratique, de la moyenne. Elle
ne laissera derrière elle aucun retardatai¬
re, aucun disgracié...

***
Il faut bien dire que celte méthode natu¬

relle, c'est-à-dire fondée sur l'observation
attentive du mode de développement nor¬
mal des facultés intellectuelles à leur -nais¬
sance, développement qu'elle suit et favo¬
rise sans jamais vouloir le commander, a
eu pour premiers initiateurs des médecins,qui s'étaient voués, avec une patience ad¬
mirable, à l'étude des enfants arriérés et à
leur relèvement. Ce fut d'abord Itard, élèvede Pinel, le libérateur des aliénés, puis Sé¬
guin, qui, en France d'abord, puis aux
Etats-Unis, créa de toutes pièces une mé¬
thode d'éducation des arriérés. A ces noms,
il faut joindre ceux fln regretté Bourneville
et de notre ami le docteur Beauvisage, pro¬fesseur à la Faculté de médecine de Lyon,actuellement sénateur du Rhône, ' qui
a tant fait pour l'amélioration du sort et do
la culture de ces déshérités. C'est, donc, on
le voit, une méthode bien française, et —

' la qualité de ses partisans contemporains"
en fait foi — bien démocratique, car elle a

séduit d'abord les hommes épris d'affran¬
chissement et de retour à la loi naturelle,
Un jour devait venir où quelqu'un se dirait
que les résultats obtenus ainsi, à grand ren¬fort de patience, chez les arriérés, seraient
infiniment plus favorables et plus ra¬
pides, appliqués au. cerveau normal et tout
neuf du jeune -enfant. C'est à la doctoresse
Montessori, médecin, .assistant de 1a. clini¬
que de psychiatrie de l'Université de Rome,qu'en revient l'honneur. Avec un zèle d'a-
nôtre laïque, elle s'est misé elle-même à
l'œuvre, ouvrit des écoles, créa un maté¬
riel d'enseignement, forma des maîtresses,et très rapidement, ses succès était écla¬
tants, arriva à la notoriété.
Sa première école date de 1907. Son livre,qui résume sa doctrine., les Case dei bambi¬

ni., est de 1909. Actuellement, des écoles
Montessori existent en plusieurs villes d'I¬
talie, en Suisse, en Angleterre, aux Etats-
Unis. A Rome même, l'école normale queMme Montesoori a créée il y a trois ans, etqui s'est ouverte avec quatre élèves, ' ea
compte aujourd'hui deux cent cinquante,provenant des nationalités les plus diverses.
Son succès grandit rapidement.
En France, où le mouvement a été créé

par une apôtre admirable, Mlle M. Dufrcs-
ne, il n'existe encore qu'une école d'exter¬
nes (rue du Général-Tripier, à Paris) et uneécole d'internes (à la Pouponnière du châ¬
teau Saint-Paul, à C'haville), cette dernière
plus parfaite peut-être, et qui va autoriser
une expérience plus complète de la métho¬
de, car l'internat permet de soustraire l'en¬
fant, au moins pendant quelque temps, auxinfluences perturbatrices du milieu fami¬
lial, encore mal préparé à ces nouvelles
conceptions. Plus tard, il faudra créer des
écoles normales d'institutrices, qui parti¬ront de là -pour adapter à un enseignement,qui sans -doute est celui Ide l'avenir, lesécoles maternelles d'abord, puis les écoles
primaires. Enfin, les jeunes mères elles-
mêmes en apprendront les principes, cl cejour-là, j'ose le dire, un grand progrès aura
été accompli pour l'amélioration de la race
Ce mouvement, dans lequel, pour te mo¬

ment, l'étranger nous dépasse — sans dou.
le parce que les initiatives privées sont,hors de chez nous, l'objet de inoins de mé¬
fiance — ce mouvement s'étend rapide¬ment. Peut-être est-ce la première fois qu'ilen est parlé, dans cet article, aiu grand pu¬blic. Mais il m'a semblé que pe journal,avec son magnifique programme, était lepremier à qhi il convenait d'en confier labonne nouvelle,, puisque ce que cette révo¬
lution veut faire et ce qu'elle fera, ce sontdes « hommes libres ». Bloadei

(.L'Homme Libre, 2S janvier tftù-\



Soyons guidés par notre idéal et pour sa
prompte réalisation I
Vous nous prouverez que vous n avez pas aban¬

donné vos conceptions en venant nombreux à
nos réunions du samedi, afin que nous redou¬
blions d'ardeur dans notre travail qui a besoin
de nombreux et sincères concours.
Ordre du jour : Préparation de la campagne

antiparlementaire. Compte-rendu au sujet du
groupe pour l'achat en commun. Compte rendu
du délégué à l'Union régionale.

Groupe théâtral du XX" arrondissement.
Pour* prendre date. — Le groupe théâtral du

20", désirant intensifier sa propagande, informe
les camarades qu'il organise une grande fete en
matinée.à 1U. P. du faubourg Saint-Antoine,
le 83 mars au bénéfice du groupe et de l'Entraide
(caisse de secoure aux détenus politiques).
On jouera quatre pièces de son répertoire :

Théodore cherche des allumettes, Poil de Carotte,
L'Anglais tel au,'on le parle, Mais quelqu'un
troubla la fête (allégorie sociale).
Un'on des groupes antiparlementaires de la

banlieue Ouest. — Nous avions pris date pour le
28 mars afin de donner une fête salle Raynal,
112. avenue de Saint-Germain au profit de la
propagande antiparlementaire.
Le groupe théâtral du 20° n'étant pas disponi¬

ble pour cette date nous l,i reportons au -4 avril.
Nous donnerons le Chemineau, drame «n 5 actes
de Jean Richepin. Bal de nuit ensuite.
Des cartes sont en vente à 0 75.

Foyer anarchiste du XIX". — Tous les antipar¬
lementaires du 19" sont invités à la réunion qui
aura lieu samedi à la Famille Nouvelle, 122, rue
de Flandre.

Groupe du libre examen se réunit tous les lun¬
dis chez Chapotot à 8 h. è- Conférences sociolo¬
giques.

SAINT-DENIS
Groupe anarchiste. — Béunion le samedi 14

mars 1911, à 8 heures très précises h l'Avenir
Social, 17, rue des Ursulines, salle du haut.
Causerie entre nous sur le parlementarisme

PANTIN-AUBERVif.LIERS
Tous les mardis, réunion du groupe anarchis¬

te, 58, route d'Aubervilliers à Pantin.
Les camarades antiparlementaires de Pantin,

Aubervilliers, Pré-Saint-Gërvais, Bobigny, Dran-
cy. La Courneuve, Noisy, etc., sont priés d'as¬
sister à la réunion qui aura lieu salle ci-dessus
samedi 21 mars, à 9 heures du soir, afin d'éta¬
blir une entente pour mener la bataille en com¬
mun dans toute la conscription.

BEZONS
Réunion tous les samedfs soîr rampe du Pont.

Causerie par le camarade Varot sur les mqyens
pratiques dans la Société actuelle. Samedi soir,
a 9 heures précises, rampe du Pont. Invitation
cordiale à tous.

IVRY
Groupe d'Education Révolutionnaire d'Ivry. —

Tous les camarades du groupe se retrouveront

samedi soir a la conférenoe organisée par l'U¬
nion des Syndicats, salle Girard, 50, rue de
Seine, à Ivry-Port. Distribution de nos tracts.
Vente du> Libertaire.

ROUBAIX
Salle du Progrès, 104, rue Bernard, dimanche

15 mars à 5 h. précises du soir, grand concert
spectacle au profit de la propagande.
Au .programme : La Grève, drame en 3 actes,

do Clevers.
Voilure à vendre, bouffonnerie.
Entrée : 0 30, pour les enfants : 0 15.
Une brochure : « Le mensonge patriotique »

sera distribué gratuitement à l'entrée de la salle.
ANGERS

Le groupe se réunit tous les deuxième et qua¬
trième dimanche du mois au local convenu. Les
lecteurs du Libertaire devraient se faire un plai¬
sir d'assister aux réunions. Pour renseignements
questionner le vendeur.

GARD
Union régionale anarchiste du Gard. — C'est

dimanche 15 mars que se tiendra le premier
congrès de l'Union régionale anarchiste du Gard,
au Cailar.
Ordre du jour :

■ lo Ce que_doit fifre une Union ;
!• Campagne antiparlementaire ;
3« Moyens de propager l'anarchie dans la ré¬

gion ;
4° Notre rôle dans les syndicats.
Nota. — Les camarades à quelque école

anarchiste qu'ils appartiennent sont cordialement
invités.

SECLIN
Dimanche 15 mars, chez Gu'ingnard. rue de

Bugeaud, causerie par le camarade Buljanve,
sur l'action parlementaire et les anarchistes.
Invitation cordiale aux lecteurs du Combat ot

du Libertaire ainsi qu'aux membres du P.S.U.
La causerie étant contradictoire, nous garan¬
tissons son tour de parole à quiconque en fera
la demande.
Nous espérons la même tolérance de la part de

la section du P.S.U.

Convocations Diverses

Cité Communiste. — Libre Examen. — Le 4"
numéro de la Revue est paru. Les camarades qui
désirent le recevoir sont priés de s'adresser à
Girault.
Imprimerie : Les groupes qui ont besoin dfifi-

primés pour la période électorale peuvent s'a¬
dresser à la Cité.
Fêtes champêtres. — Les fêtes champêtres de la

cité communiste sont en pleine préparation. Gué-
rard y organisera le théâtre de la Nature ; un
groupe de culture physique y conviera les parti¬
sans de cette éducation. Concert, chants, confé¬
renoe. La fête d'inauguration aura lieu le lundi
de Pâques 13 avril. Un programme détaillé "pa¬
raîtra 8 jours à l'avance.

On trouve des cartes au Libertaire, 0 50 cen¬
times.
Pour tous ce qui concerne la Cité Communiste

s'adresser à E. Girault, Bezons (S.-et-O.).
Arts et Science. — Société de propagande ar

tistique et de vulgarisation scientifique, 5. rue
du Poteau, Paris. Dimanche 15 mars, excursion
d'une journée à Juvisy-sur-Grge.
Rendez-vous â 8 heures, gare de Lyon, uu pied

de la Tour. Départ de Paris à 8 il. 20. Arrivée
à Juvis.y à 9 il. Visite de l'Observatoire Camille
Flammarion. Conférence de M. F. Quénisset sur
l'Astronomie en généra], observations à l'aide de.
l'Equatorial (Etoiles en plein jour). Audition des
signaux horaires et dépêches météorologiques
envoyés de la Tour Eiffel par T. S. F. Déjeuner
à midi, Hôtel du Pont. Après midi, visite de
l'Eglise du 13e siècle. Le Château du 19° siècle
Le Parc. La Pyramide. Le Pont des Belles-Fon¬
taines (1728). La cité jardin de Draveil. Retour
de Juvisy à 18 heures. Arrivée à Paris à 18 h. 35.
L© coût du vçyage (aller et retour), déjeuner com¬
pris est de 4 fr. 75.
La carte de sociétaire est exigible à chaqut

conférence. Les adhésions sont repues ô. chaque
visite. Adhésion : 0 fr. 50. Cotisation : 5 fr. par
an ; payable par trimestre d'avance. Le pro¬
gramme est envoyé régulièrement chaque mois
aux Sociétaires. Adresser les communications à
M. Ch. Guy, secrétaire.

Union Fédérale des Syndicats de locataires. —
Section du centre, 1"', 2«, 3" et 4« arrondisse¬
ments. Grand meeting pour l'insaisissabilité du
mobilier ouvrier le vendredi 20 mars à 8 h. i du
soir à la Maison Commune, 49, rue de Breta¬
gne. grande salle du premier. Il est rappelé aux
locataires des 4 arrondissements que lès ren¬
seignements gratuits sont donnés et les adhé¬
sions reçues le dimanche matin de 10 à 11 h la
Maison Commune. 49, rue de Bretagne et le jeudi
soir de 9 à 10 a la Chope de la Poste, 38, rue
Etienne-Marcel.

Groupe des Mille Communistes
Pour prendre date. — Nous prévenons les co¬

pains qu'une grande fête printanière avec con¬
cert, causerie, jeux divers et sauterie, aura lieu
le dimanche 12 avril, au Milieu Libre de la Pie,
59 bis, quai de la Pie, Saint-Maur.
Nous prions les camarades que notre œuvre

intéresse de ne rien organiser pour ce jour-là.
Le programme détaillé sera donné ultérieure¬
ment.

Groupe antiparlementaire du 17". — Quelques
camarades voulant organiser un groupe anti¬
parlementaire dans le 17" font appel aux anar¬
chistes de l'endroit afin do se grouper pour la
campagne antiélectorale. Réunion mardi
chain à neuf heures, rue Pouchet, 67.

pro-

Groupe anarchiste du 15e. — Entente avec le
Cercle d'Etude de l'Eglantine Parisienne. Le
camarade Dr Wallon, n'ayant pas pu faire sa
causerie sur l'hygiène sexuelle le 7 mars, cette
causerie aura lieu le samedi 21 à l'Eglantine,

61, rue Blomet, premier étage. Entrée libre et
gratuite.

Groupe antiparlementaire du XVe arrondisse¬
ment. — Aux électeurs !
Camarades, le groupe a l'intention de faire un

grand meeting pour démontrer l'erreur et le
bluff du parlementarisme.
Nous sommes contre le parlementarisme parce

qu'il est pure hypocrisie.
Superficiellement, il aurait un semblant de

valeur ; mais, en réalité, ce n'est que formida¬
bles mensonges. La preuve : les retraites ouvriè¬
res (et militaires), la limitation des bistros, la
loi de trois ans.
Combien des nôtres sont encore enfermés dans

les cachots pour délits de parole, de presse,
etc. Les Politiciens seront changés, d'autres, h
leur place, feront la même chose.
Nous vous convions au meeting, espérant vous

y voir. Nous y envisagerons les meilleurs moyens
de supprimer cet état do choses.
La réunion aura lieu samedi 14 mars, S 8 h

et demie du soir grande salle Allilaire, 38, rue
Blomet 'XV"). Prendront la parole : Mauricius,
de l'Anarchie ; G. Butaud, de la Vie Anarchiste ;
Courty, de la maçonnerie pierre ; Thuillier. du
Comité de défense sociale. Entrée : 0 30 pour
couvrir les frais. Jeudi 19, réunion du groupe
18, ruo Cambronne.

Les Pupilles du III' arrondissement. — Siège
social : Maison Commune, 49, rue de Bretagne.
Dimanche 15 mars, à 2 h. J, salle des Fêtes de
la « Revendication de Puteaux 18, rue Mars-
et-Roty, 18. Puteaux.
Les pupilles du IIP arrondissement dmneroni

une grande matinée artistique.
Cette fête est donnée au profit de la Caisse de

Vacances qui permet de pouvoir conauire à la
campagne pendant 15 jours ou 3 semaines envi¬
ron les enfants du Prolétariat, ceux qui privés
d'air pur durant toute l'année ont besoin plus
que d'autres d'un rerpos libérateur.
Les parents n'ayant pas les ressources néces¬

saires pour pouvoir le faire, nous avons songé
à nous substituer à eux. C'est dans ce tut qu'à
été fondé le groupe de Pupilles du IIIe.
Nous comptons sur vous tous, camarades, pour

nous aider dans notre tâche certains que vous
viendrez nombreux applaudir nos enfants, et que
vous tiendrez ainsi à participer à une œuvre de
solidarité et de propagande tout à la fois.
Pour le programme, voir les affiches.
N.-B. — Le prix d'entrée est fixé à 0 fr. 50.

Les enfants au-dessous de 12 ans. accompagnés
de leurs parents, paieront 0 fr. 25.

Foyer anarchiste du 11e. — Salle du iler à l'U.P.
157, faubourg Saint-Antoine, samedi 14 mars, à
9 heures, causerie entre nous sur l'organisation
de la campagne antiparlementaire. Les copains
devant se porter candidate pour l'obtention des
préaux et l'affichage sont priés de venir à la
causerie. Appel est fait à tous les camarades des
environs pour la foire électorale. Dès mainte¬
nant. ils sont invités aux réunions des candidate
à seule fin de nous aider pour la contradiction.

Les camarades antiparlementaires fi'Argen-
teuil sont à nouveau instamment priés de se réu¬
nir dimanche 15 mars, à io heures du matin,
salle Châtelain, 124, Grande Ruo, Argenteuil, à
l'effet de constituer un groupe d'action antipar¬
lementaire

LYON
L'Emancipation Anarchiste. — Vendredi au

local
. 17, rue Marignant, causerie par lo ca¬

marade Totti; sujet : Les candidatures de pro¬
testation jugées au point de vue syndicaliste et
anarchiste.
Vu l'importance du sujet, inutile de dire aux

copains do venir nombreux.

Syndicat des patissiers-biscuitiers. — Dimanche
à 2 heures de l'après-midi fête de propagande
et de solidarité, salle des Variétés. 36, avenue
Berthelot, avec le concours du camarade Robert
Guéra^d. Les camarades sont invités à venir
nombreux pour entendre et applaudir les œuvres
et la propagande faite par notre cs«iarade.

MARSEILLE
Les camarades disposés à faire campagne an¬

tiparlementaire, pendant la prochaine période
électorale, sont priés de se rendre dimanche, au
bar des Quinconces, Allées de Capucines. Notre
appel est également fait aux camarades français,
qu'aux espagnols et italiens.

LONDr&f
Groupe d'Etudes Sociales de Londres, 14, Lit-

tle Howland Street, Tattenham Court Road. Sa¬
medi soir à 9 h. causerie par un camarade. Di¬
manche après-midi Tea-party international or¬
ganisé par la section allemande.
•

Aidons-nous

La Ruche demande un camarade peintre
pour travaux pressés. Ecrire pour renseigne¬
ments au camarade Mazurbea, La Rnahe,
Rambouillet (Seine-et-Oise).

***
Les camarades camelots qui s'occupent de

la vente du briquet et utilisent la pièce
détachée peuvent s'adresser au camarade A.
Marc, 3, rue d'Austerlitz, Béziers (Hérault).-

***
Un copain, obligé de quitter Paris, vou¬

drait vendre sa maison située boulevard Bes-
sièxes ; occasion exceptionnelle de bon mar¬
ché. Ecrire à Jean Lannezval, 17, rue Beau-
regard, à Nantes.

*%
Un camarade veut vendre 1 panneau, l.on-

guer 2 m. 40, largeur 1 m. 60, 2 châssis et
des outils d'ébéniste. Ecrire au journal.

Petite Correspondance
LE CAMARADE russe-polonais qui avili

commandé un timbre caoutchouc est p,ri4
de le réclamer au Libertaire.

**■*
DUPONT (Nimes). — Reçu lettre. Expli¬

quez-vous plus clairement.
*'*

JOfoE LANDES.— Article arrivé trop tard.,
"À"
* *

VERGE,AT. — Même remarque que cU
dessus. Fais ton possible pour nous {aire
parvenir une partie de la copie le hincli ou
le mardi et le reste le mercredi.

A
AU CAMARADE qui demandait l'adres

du secrétaire du groupe du Havre. Ce gro'
pe n'existe plus.

***
CABANIE.

/'■' avril.
Votre abonnement {inil l&

J. VU'AOHEUX. — Cette façon d'agir est
assez courante dans les coopératives ; H n'y
a pas là de quoi fouetter un chien.

*
* *

RAGON, monteur en chauffage, voudrait-Il
donner son adresse à Robin, plombier, a
Bré'vannes (Seine-et-Oise).

***
AUX CAMARADES DE SAINT-'QUENTIN.

-- Les camarades de Germinall voudraient
entrer en relation avec l'un d'eux pour pro*
position à faire concernant la propagande?-'

***
LE CAMARADE D'ARTAX, rue PoliveaU,

est prié de donner le numéro de sa rue, le
journal faisant retour.
Pour ce qui est de correspondre avec nou

tre camarade Prolo, tout adresser au Li¬
bertaire, notre rédacteur ayant changé
d'adresse.

***
LARTEAU GEORGES. — Personne n'a

payé l'abonnement. Cesl nous qui avons
adressé le journal à l'essai.
tsssss-ssssss!^!^^^ ■ I i' I II-

L'imprirneur-gêranl a
J. M. LE NORMAND

15, rue d'Orsel — Parti

H
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LIBRAIRIE DU LIBERTAIRE >

NOUVELLE EDITION REVUE ET AUGMENTEE

Hoyei)$ d'éviter
la

par G. Hardy

Un volume de 108 pages avec 39 gravures. Prix 1 fr. 25, franco, 1 fr. 50
D'est la plus complète, la plus olaire, la mieux illustrée, au point de vue

pratique, de toutes les publications similaires. La description détaillée et tré9
tsisnpie des organes génitaux de l'homms et do la femme, est suivie d'explications
précises, minutieuses, sur les procédés pratiques anticonceptionnels et leur
emploi.

On y trouvera des détails sur un procédé indolore de stérilisation sans dimrt
mstion des facultés viriles de l'homme : la vasectomie.

Ouvrage utile s'il en fut, que tout ménaige, que tout couple doit posséder.

)1 En vente au LIBERTAIRE.

Derrières Publications
La triple Action de la C G. T (Yve-
T tot> 0 10 0 15La Vérité sur les Anarchistes (Rou-
_ lot) 0 10 0 15
Le Principe anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
La Révolution sera-t-elle collectivis¬
te ? (Kropotkine) 0 10 0 15

Socialisme et syndicalisme (M. Pier¬
rot) 0 10 0 15

Socialisme et population (Léon Mari-
nont) o 41 0 50

Révolution culinaire de l'hygiène de
i'alimentation rationnelle (E Rey-
Rochat de Théolier) 0 75 0 85

Le Mirage patriotique (Pierre Char¬
don) 0 15 0 20

Les Travailleurs et la Patrie (G. D.) 0 10 0 15
La chair à canon, • 3" édition (Ma¬
nuel Devaldès) 0 15 0 20

La Confédération générale du Tra¬
vail (E. Pouget) 0 60 0 70

La Politique de l'Internationale (Mi¬
chel Bakounine) 0 10 0 15

Travail et surmenage (M. Pierrot) 0 10 0 15
Les Scientifiques (Jean Grave) 0 10 0 15
Lettres de Pioupious (Fortuné Henry) 0 10 0 15
Au Café (Errico Malatesta) 0 20 0 25
L'Educalion de demain (C.A. Laisant) 0 10 0 I5
Chansonnier de la Révolte 0 20 0 30
Ma pensée libre (Yvetot) 0 15 0 20

f Nouveau catéchisme (Ce que la scien¬
ce nous enseigne) 1 50 1 75

Synthèses énergétiques de la Vie et
de l'Ame 150 -175

Souvenirs d'un Révolutionnaire (Gus¬
tave l.efrançais) 3 50 3 85

Un pe& de l'âme des bandits (E. Mi-
chon) 3 50 3 85

Papillons gommés, pouvant se coller par¬
tout et contenant des pensées suggestives
d'hommes célèbres.
0 fr. 15 le cent.

Excellent moyen de propagande pendant
la campagne électorale :
A BAS LB VOTE, petite brochure de huit

pages contenant de beaux dessins flagellant
le vote et les votards.
La brochure avec couverture : 0 fr. C5.
Sans couverture, 2 fr. 75 le cent.

Egalement pour la période électorale,
cartes postales assorties pour faire réjtléchir
les ignorants. Bonnes à envoyer à ceux qui
croient aux balivernes patriotiques et par¬
lementaires.
Chaque : 0 fr, 0b.

Portrait de Kropotkine (gravure sur bois)
grand format, 0 fr. 25 ; petit format,
0 fr. 10.

La coupe anatomique du bassin de la
femme, superbe planche qui complète ad¬
mirablement » les moyens d'éviter la gros¬
sesse », de Hardy.
A nos bureaux : 0 fr. 15 ; franco : 0 fr. 20.
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LIBRAIRIE OU * LIBERTAIRE "

Tous les anarchistes doivent avoir entre les mains

Les Œuvres
de

Pierre Kropotkine
Communisme et Anar¬
chie 0 10 0 15

L'giat et son rôle his¬
torique 0 25 0 30

L'Esprit de Révolte 0 15 0 15
Le Salariat 0 15 0 15
Les prisons 0 10 0 15
La Terreur en Russie.. 0 50 0 60
La Loi et l'Autorité 0 10 0 15
L'organisation de la
Vindicte appelée Jus¬
tice 0 10 0 15

Les Paroles d'un Ré¬
volté 1 25 1 75

L'Anarchie 1 » 1 ip
La Sonquête du Pain.. 8 75 3 25
La Grande Révolution. 2 75 3 40
Autour d'une vie 2 75 3 25
L'Entr' Aide 3 » 3 50
Champs^ Usinas, Ate¬
liers 2 75 3 25

La Science Moderne et
i'Atïarehïe 2 75 3 25

Un certain nombre de brochures de Pierre Kropotkine sont à la réim¬
pression. Nous annoncerons quand elles nous parviendront.

Qoocacc]oD<>o<>n<>nonoDon<>n-onc>non<>noaca<UiD<>a<'

• 25 0 30

0 25 0 30
0 10 0 15
0 10 # 15

0 10 0 15

0 10 0 15

Nous pouvons procurer à nos lecteurs tous
ouvrages de librairie en dehors de ceux mar¬
qués sur le catalogue, sans augmentation de
prix. Prière d'indiquer lisiblement le titre et,
si possible, l'éditeur de l'ouvrage demandé.
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandat ou
toute autre valeur. . . .

Adresser lettres et mandats à i'Admimstra-
ieur du Libertaire, 15, rue d'Orsel.
l.a deuxième colonne indique le prix par la

poste.
BROCHURES

iPages d'histoire socialiste (Tcherke-
SOff) .«TV. .r.r. i i . » .1

L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) ...wr..... ».. • • • '

Aux jeunes gens (Kropotkine)..-.
La morale anarchiste (Kropotkine).»
Communisme ef anarchie (Kropot¬
kine) .. .rirrr<TiTî. .v.TT. •»■••• • "

Bi i'avais à parier aux électeurs
(Jiean Grave).........».....

Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave)—... »»»■ • ■»• • •;•••• -,

La panacée-révolution (Jean Grave)
A mon frère le paysan (Reclus)....
Entre paysans (Malesta)...»........
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) .....••,••• *«

S B C du libertaire Termina) »
L'Anarchie (Malesta). -->»••• "
U'AnarchV (A. G itrard)...»»»..... »
Les Anarchistes et l'affaire Dreyfus
(S. Faure)....-»»»; »........

Arguments anarchistes (Beaure)....-
La loi des salaires (J. Guesde).....
Le droit à la paresse (Lafargue). .
La iemme dans les U. P. (E. Girault)
Justice (Fischer)..--.»-
Réponse aux paroles d une croyante
(Sébastien Faure)................»

La Femme esclave (Chaughi)......
Le procès des guatre (Almereyda)
Les Crimes de Dieu (Séb. Faure)..
L'A B C syndicaliste (Georges Yve¬
tot) — y

Le Machinisme (Jean Grave).»......
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau)....

Le manuel du soldat ■ ■ • • • • 7.
Patrie, guerre et caserne (Ch.Albert)
Le militarisme (Nieuwenhuis)
Le militarisme (Ficher)
L'aniipatriotisme (Hervé)...-t...».•■
Colonisation (Jean Orsyç). .».■■• • • »»
La Crosse en l'air (E. Girault). »»•• »
Contre le brigandage marocain....-
L'Idole Patrie (Lorulot).......•»»■ •»-»
La peste religieuse (Jean Most). ..»
Entretiens d'un philosophe avec la
maréchale (Diderot) ■ •»• ■

Les Maisons qui tuent (M. Petit)..
Le Salariat (Kropotkine)
Le syndicalisme dans l'évolution so»
ciale (Jean Grave)

Les deaa méthodes du syndicalisme
(Delesalle) » ». • • • • • • ; ■ - ■-»

La grève générale (Aristide Briand)
L'éducation de demain (Latsant)..
Au calé (Malatesta)..».
L'Amour libre (Mad. Vemet).».»..
L'immoralité du mariage (Chaughi)
'Am femmes (Gohier)....rr.
La grève des électeurs (Mirbeau).., »
t/éeds antichambre de caserne el
'<h mwrtsUe (Janvion)

0 10
0 10
0 10
e 10

0 10
0 10
0 15
0 05

0 15
0 20
0 10
0 10
0 15
0 15

0 15
0 10
0 20
0 15

0 10
0 10

10
10
10
10
10
10

0 10
0 05
0 15
0 15
0 10

0 10
0 10
6 10

0 15
0 15
0 15
0 15

0 15
0 15
0 20
0 10

0 20
0 25
0 15
0 15
0 20
0 20

0 2/0
0 15
0 25
0 20

0 15
0 15

0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 10
0 20
0 20
0 15

0 15
0 Ï5
0 15

0 10 0 26

0 10
0 05
.0 15
0 20
0 10
0 10
0 10
0 10

0 15
0 15
0 15
0 25
0 15
0 15
0 15
0 15

A bas les Vieux (Brochant)....•vn:
Propos d'Educateur (S. Faure).....»
La Chair à canon (Manuel Devaldès)
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf)

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam
Les Hommes de révolution (Michel

0 05 0 10
0 60 0 70
0 15 0 20

0 50 0 60
1 25 1 35

0 15

• «• 0 M

Richard, La livraison 0 10
Le problème de la population (S.
Faure) » 0 10

L'illusion parlementaire (Laisant).. 0 10
Vers la Russie" libre (A. Bullard).. 0 40
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10
Dieu n'existe pas (D. Elmaseian).... C 05
Le Néant (Liptay) 0 50
L'Internationalisme et la Classe ou¬
vrière (Luisant) 0 15

Les Scientifiques (Jean Grave) — 0 05
Le Patriotisme des Plaques blin¬
dées (F. Delaisi) 0 20

D'Hérédité et l'Education (Anna
Mahé) ...v. 0 15

L'Education rationnelle de l'Enfan¬
ce (E. Lamotte) 0 10

La Grève Générale Révolution (Gi-
rauf) 0 10

Evolution de la Substance (Augus¬
te Boyer) » 0 20

Les Groupes de Pupilles (L. Clé»
ment et Maurice Boucher) 1 0 66

Le Sabotage (E. Pouget) .......... 0 60
A bas les chefs 0 10
L'Education de Demain » 0 10
La Loi et l'Autorité (Kropotkine).. 0 10
L'Idée révolutionnaire dans la Ré¬
volution (Kropotkine) 0 10

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus).. 0 10
Contre la Jolie des armements (J.
Grave) •»» 0 fiO

Contre la Loi Millerand (F. Delaisi) 0 10
Contre les Trois ans (G'.-A. Lai¬
sant) 5 10

Le Problème de l'Alcoolisme (M.
Vernet) ;v"\ S

Contre la Guerre (Opinions célèbres) 0 10
La Guerre (Kropotkine) — »
Les Martyrs de Chicago 0 05
Les Déclarations d'Etiévant ...».» 0 10
L'Esprit de Révolte (Kropotkine)... » 0 10
Collectivisme et Communisme '(E.
Girault) 0 10

L'Evangile de l'Heure (P. Berthe¬
lot) 0 i0

Sur l'Individualisme (Pierrot) 0 10
La Vérité sur les Anarchistes (Lo-
riot) ®

Travail et surmenage (Pierrot) 0 10
L'Organisation du surmenage (Le
Svstème Tavlor) (Pouget) 0 50

Les" Chemins de fer aux Cheminots
(Dupré) »• ®

Education et Révolution (Girault)... 0 05
La Conquête des Pouvoirs Publics
J. Grave) 0 10

La Vie chère 010
Quelques vérités économiques (Louis
g|anc) " U 05

Une forme nouvelle de l'Esprit po¬
liticien (J. Grave) ® »»

L'Action Directe (E Pouget). ....»» 0 10
Les Métiers qui tuent (I.. et N. Bon-
nefi.) ;■:•••• °

Les Prisons (Kropotkine)......... 010
Les Terrassiers. — Les Employés
de magasin. — Les boulangers. »->
Les cheminots (3 vol.) — Les pê¬
cheurs bretons. — Les postiers,
Les Compagnons du bâtiment (2
vol ). — Les blessés (L. et M. Bon-
nefi). Chaque brochure........... 0 15 0 20

Trois Complices (Ghangbi)....- #10 0 1»

0 15
0 15
0 45
0 15
0 10
0 60

0 20
0 10

0 30

0 20

0 15

0 15

0 25

0 70
0 70
0 15
0 15
0 15

0 15
0 15

0 15
0 15

0 15

0 15
0 15

0 10
0 15
0 15

0 15

0 15
0 15

0 15
0 15

0 70

0 60
0 10

1 15
0 15

0 10

0 10
0 15

0 80
0 15

La Royauté du Peuple souverain
(Proudhon) 0 15 0 20

Le Parlementarisme contre l'action
ouvrière (Girard et Pierrot) 0 10 0 15

L'Entente pour l Action (J. Grave) 0 10 0 1b
Le travail de l'eniance dans les ver¬
reries (Delzantj.. 0 10 0 15

Les conditions du travail dans la
Société actuelle (Simplice). 0 05 0 10

Nos Seigneurs les Èvêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la Congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Goliier) 0 15 0 20

Les Incendiaires, 1 poème (E. Ver-
merch) 0 10 0 15

La Hiérarchie des Pouvoirs (Père
Barbassou) 0 05 0 10

A Bas les Morts (Girault) 0 05 0 10
La Guerre qui vient (Delaisi) 0 25 0 30
Contre l'escroquerie des Retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(M. Vernet) 0 25 0 30

La Femme dans les U. P. (E.Girault) 0 15 0 20
Contre deux fléaux : l'alcool et le
tabac (Dr Legrain) 0 20 0 25

Gris de haine, paroles d'amour (A.
Eégeret) 0 40 0 15

La Terreur en Russie (Kropotkine) 0 50 0 60
Premier Manuel Espérantiste 0 48 0 15
L'Eperante en 10 leçons.0 75 0 85

CHANSONS

Chansons de Ch. d'Avray, de Gué-
rard, de R. Lanoff, de Tony Gall,
Madeleine Vernet, etc 0 20 025

Répertoire de la Muse Rouge .... 0 20 0 25

CARTES POSTALES

Vues de l'Avenir social (12 cartes
ifiusïroes différentes 0 75 0 95

Vues de « La Ruche » (12 cartes
illustrées différentes 0 60 0 70

Portraits de Bresci, Bakounine, Kro¬
potkine, Elisée Reclus 0 10 0 15

MO LU H1ES
BIBLIOTHEQUE CHARPENTIER

Souvenirs du Eagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le bagne (Linrd-Courtois)— 2 75 • 3 25
Camisards, peaux de lapins et co¬
cos (G. Dubois-Desaulle) 3 » 3 50

L'Armée contre la Nation (Urbain
Gohier) -, 8 n 3 50

L'Enfermé (Gustave Geoffroy), avec
un masque de Blanqui, eau-forte
de F. Bracquemond

Les prétoriens et la congrégation
(Urbain Gohier)

A bas la Caserne ! (Urbain Gohier).
Les Blasphèmes (Jean Richepin) •.

Les Rougon-Macquart (Emi'le Zola),
en 20 volumes, chaque

Les trois Villes. — Lourdes. — Ro¬
me. —• Paris (Emile Zola), 3 vol.
chaque

Les Quatre Evangiles 1 Fécondité.
-- Travail. — Vérité (Emile Zola),
3 vol., chaque 8 » 3 50

Sous Je Sabre (Jean Ajalbert) . ». »- 3 » 3 50
La Morale des Jésuites (Paul Bert) 3 » 3 50
La Mêlée Sociale (G. Clemenceau).. 3 » 8 50
Le Grand Pan (G. Clemenceau) — 3 » 3 50
Les plus iorts (G. Clemenceau) .... 2 75 3 25
Le g lettres de noblesse de l'Anar-
chie (A Delacourt) ,....»»..,•».». S » ' »

3 3 50

3 » 3 50
3 » 3 50
3 » 3 50

2 75 3 25

2 75 3 25

LIBRAIRIE FLAMMARION

Le3 paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 4 75
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Caractères (La Bruyère) 0 95 1 20
Les Provinciales (Pascal) 0 95 1 20
Lettres persanes (Montesquieu) 0 95 1 20
Le neveu de Rameau, la religieuse
(Diderot! 0 95 1 20

Rabelais (Œuvres) 0 93 1 20
3.-1. Rousseau (Confessions) 0 95 1 29
L'Athéisme (Le Dantec) 3 » 3 50

LIBRAIRIE P,-V. STOCK

La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition S 75 3 23

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
L'Anarchie ((Kropotkine) 1 » 4 10
L'individu et la Société (Gravol.... 2 75 3 25
L'Anarchie, son but. ses moyens
(Grave) 2 75 3 25

La Grande Famille (Grave) 2 75 3 25
Dieu et l'Etat (Bakounine) 2 75 3 25
Œuvres de Bakounine, t. 1, et 2, 3,
4, 5, 6. Chaque ." 2 75 3 25

En marche vers la Société nouvelle
iCornelissen) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle)., 2 75 3 25
La Conquête du Pain (Kropotkine).. 2 75 3 25
De ia Commune à l'Anarchie (Mala-
to) ; 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'Exil (Malato).... 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato).. 2 75 3 25
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
Ls Socialisme en danger (Domela).. 2 75 3 25
La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

Sous-Qffs (Descaves) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackayh 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave), nouvelle édition 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Pros¬
crit) 2 75 3 25

Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel 2 75 3 25

Les Inquisiteurs d'Espagne, Ivïon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rida. del Marmol) 2 75 3 25

Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale !Ch. Maialo) 2 75 3 25

L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75 3 25

Biribi (Darien) 2 75 3 25
La Société Future (J. Grave) 2 75 3 25
L'Unique et sa propriété (Stirner).. 2 75 3 25
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine ; Mon enfance ;

corps des pages ; Sibérie ! St-
Pétersbourg ; La" forteresse, l'éva¬
sion ; L'Europe occidentale ; Un
fort volume de 530 pages 2 75 3 25

La Science moderne et l'Anarchie
(Kropotkîne) U 75 3 25

Champs, Usines, Ateliers (Kropotki¬
ne) 2 75 3 25

L'Amour Libre (Ch. Albert)-........ 2 75 3 25

THEATRE

Jacques Damour (Léon Hemnique),
d'après la nouvelle de Zola, 1 acte 0 90 1

Le Gage (Franlz Jourdain), 1 acte.. 0 90 i

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste. en un acte), par I-lanriot. 0 50 0 69

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite. 1 30 1 50

Hors les lois, 4 acte en vers (Louis
Marsolleau), pièce interdite 1 30 1 50

Le Fardeau de la Liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte .... 1 35 1 50

Les œuvres de' Cuurteline 1 50 1 80
La Première Salve, drame en 1 acte
(Rouquès) 0 80 î »

A Biribi, 1 acte (Hanriot) 0 50 0 60
Les Retraites pour les Morts (Che-
nié) 0 50 0 60

Les Transes de M- Dubarbeau (Han¬
riot), pièce comique en 1 acte.... 0 50 0 60

Pofiticisas (g. Ftothen) 0 30 0 35

LIBRAIRIE SCHLEICHER FRERES

Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) 3 » 3 50

Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) 3 » 3 50

L'Homme selon la Science (Louis
Biichner ), trad. de Ch. Letour-
neau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Buchner)
trad. de A. Regnard 2 » 2 50

Les Enigmes de l'Univers (Hœchel) 2 » 2 50
La Sociologie d'après l'etnographie
Ch. Letourneau) ■ 4 50 5 »

La Religion (André Lefèvre) 4 50 5 »
Les guerres et la pai^s (Ch. Richet) 1 35 1 50
Lettres historiques (Pierre Lavroff) 3 60 4 »
Observations sur le développement
de l'enfance (Gabriel Giroud) .... 1 35 1 50

Origines de l'homme (Hœckel) 1 » 1 10
Religion et Evolution (Hœckel) 1 50 4 65
Le Monisme (Hœckel) 1 » 1 10
Descendance de l'homme (G, Bols-
che) 4 50 4 65

Merveilles de la vie (Hœckel) 2 40 3 »
L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 » 2 25

Origine de la vie (J. M. Pargame). 4 50 4 70
La Commune au jour le jour (Re¬
clus) 3 » 3 40

Nature et science (L. Buchner) .... 6 30 7 »
Philosophie, zoologie (Lamarck).... 2 n 2 29
Qu'est-ce que la Morals (Spencer) .. 4 95 2 25
La Géologie (Guède) 4 95 2 25
La Biologie (Letourneau) » 4 95 2 25
La Botanique (J.-L. de Lanessan)... 4 95 2 25
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet) 4 95 2 25
La Physiologie (Y. Laumonnier) ... 4 95 2 25
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) 4 05 2 25

EDITIONS DIVERSES

Précis de Sociologie (Patente) •

Combat pour l'individu (Patente).»
L'Internationale (documents et sou¬
venirs) par James Guillauira (4
vol.)

L'Athéisme (Le Dantec)
Leur République (Urbain Gohier)..
La Révolution vient-elle? (U. Gohier)
Terre libre (Jean Grave)
L'initiation mathématique (Laisant).
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion)

L'antimilitarisme et la Paix (Gohier)
Leur Patrie (Gustave Hervé)
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus). Nouvelle édition augmen¬
tée de poèmes inédits. Illustra¬
tions de Steinlen 3 » 3 50

2 50 2 75
3 75 4 »

4 75 5 20
3 » 3 50
3 » 3 50
3 » 3 50
2 75 3 25
2 » 2 25

2 » 2 25
1 s 1 10
3 » 3 50

Les Cantilènes au mqi&eur {.Jehan
Rictus) 1

Mon oncle Benjamin (Claude Til-
lier)

Guerre et Militarisme (Jean Grave)
L'impuissance d'Hercule (G. Pioeh)
La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non plies et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4»)

Socialisme et Anarchisme (A. Ha¬
mon). pré filœ de Naquet 3 »

Anarchisme (Elzbacher) 3 »
Le Coin des Enfants (Grave) 3 »
L'individu contre l'État (H. Spencer) 2 20
La Vie ouvrière en France (F. Pel¬
loutier) 3 „

Initiation chimique (G. Darzens).... 8 ».
Initiation mécanique g „
L'entr'aide (Kropotkine) 3 »
La Démocratie et les Financiers
(Delaisi] 2 25

L'Education basée sur la Science
(Laisant) 2 50

La Laïque contre l'Enfant (S. Mac
Say) a »

Gomment nous ferons la Révolu¬
tion (E. Pataud et E. Pouget).... 4 »

La Classe Ouvrière (L. et M. Bon-
nef) 2 »

L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50
La Sueur du Burnous (Vigné d'Oc-
to.n) -j

La Barbarie Moderne (Laisant) 2 »
Histoire prochaine (A. Quantin) .. 2 75
En plein vol (A. Quantinl 2 75

(3 ne

1 80 2 à
2 75 3 25
3 » 3 89

2 50 ti»

3 50
3 50
3 r>0
2 50

3 58
2 23
2 25
3 50

2 59

2 85

2 15

1 25

2 35
3 »

2 35
9 35
3 25
3 25

BIBLIOTHEQUE NEO-MALTHUSIENNE

Eléments de science sociale (La
Pauvreté, la Prostitution, le Céli¬
bat), 1 vol. 111-80, 560 pages

Etiquettes, feuille de 25 étiquettes
différentes, les 4 feuilles

Rapports aux différents congrès ou¬
vriers

La grève des ventres (Robin)
Moyens d'éviter les grandes famil¬
les

Ayons peu d'enfants (Chapelier)....
Génération consciente (Frank Sutor)
Préservation sexuelle (Lip Tay) ....
Préservation sexuelle (Lip Tay)....
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay)

Moyens d'éviter la grossesse par G.
Hardy

La Pauvreté par G. Hardy
Le Droit à l'avortement (D' Darri-
carr&re)

L'Initiation Sexuelle (Blosède)
Peu d'eniants. Pourquoi, comment?
Le Droit à l'Avortement (M. Pelle¬
tier)

La loi de Malthus (G. Hardy) ».;.~.»
L'Avortement (Dr Lafeuille)
Le Problème Sexuel (V. Méric) ....
Défendons-nous ..»-.-»

Le Néo-Malthusianisme est-il mo¬
ral ?

L'Education Sexuelle (Jean Marcs-
tan) ....-»»

Malthus et ses disciples
La Grande Utopie. L'impuissance
de la repopulation (E. Lericolaas)

Antialcoolisme et Néo-Malthusianis¬
me (G. Cauvin)

Essai sur la Vasectomie . »..--.
Le Mariage, l'Amour Libre et la
Libre Maternité ^aan Marestan). .

3 b 3 8(1

0 «5 0 20

Û 25 0 39
0 15 0 2,0

0 34.,
0 10
0 75
0 75
0 75

35
45
85
83
8fi

4 u 4 65

1 25
2 50

1 40
2 75

2 75 3 25
3 » 3 50
3 „ 3 80

0 20 0 25
0 75 0 80
4 » 4 3»
0 45 8 20
0 20 0 25

0 20 0 29

2 50 2 75
0 75 0 85

0 25 Q3&
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0 45 0 sa

0 40 0 '4


